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Si tu veux, ſuiuant ta chimere 
Regner fur le {acre Fallon = 
Parmi les Galants de ta Mere, „ 
Wan 1 oa; quel eſt ton Pere 
Et tu ſeras mon A 
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1 8 gcoutez- moi, vrais Enfang 4A. | 


s -pollon, ie 
181 Dottes Rimeurs & joyeux E. 
crivain , 
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Pai vu . 4 le facts Vallon, ; 
Pas ne croiez que ce ſont contes vains. 
Oui, je al vu: Nymphes & Dieux 
Sylvains, 

Saivoiept ſe pas attentifs à ſes ſons / 
Rien ne chantait que badines Chanſons 
Car Apollon quelquefois aime A rire, 

Je Vecoutai, jen retins les legons, 1 
Et Capres ul, Foſe ici les éerire. 


Au fit * mort une vieille à Confeſſe, 
ui cinquante ans ſous Venus travailla , 
A Bourdalonè exageroit ſans ceſſe 
Les doux plaiſirs dont amour la Se 
Oh! ga, lui dit Enfant de Loyola, 
Songez a Dieu: je le voudrois dit elle 
Mais j ai toujours un b.... de v. . la 
Meme en mourant qui me . bo la cervelle. 
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Deux Cordeliers grands debrideurs de 
Nonnes 5 


4 fraix communs deſſervoient un Cou- 
Et dirigoient douze gaillarde N ones; 
Cen 
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Cen etoit ſix pour chaque deſſervant. 
L'un trepaſla dans de' rudes epreuves. - 
Moi, j'ai bon dos, dit Vautre ſurvivant, 
Morbleu, je veux Epouſer les ſix veuves. 


Trois ſiecles differens ont produit a la 
bis 55 > 
Martial, Horace & Pindare, 
uel ſiècle! ami, ſeroit plus rare 
S'1]s Etolent raſſemblez tous trois: 
Rouſſeau, nul autre, ce me ſemble, 
Au notre ne peut-etre gal, bk 
Puiſque dans toi ſeul il raſſemble, 
Pindare, Horace & Martial. | 
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Le Tragicomique Danchet, 
Dont le fiel contre moi s allume, 
S'exprime à peu- près de ſa plume, 
Comme un Savetier du tranchet. 
L'un fait des ſouliers & des. 
Souliers qu'il vend cher aux badauts, 
Et l'autre ne fait point de pieces 
Que de pieces & de morceaun. 1 
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Un beau 1 Moine Napentaidg 
Fut pris ſondant ſon Prieur D. Jerome. 
On le conduit au Metropolitain , _ 
C'a votre nom, dit I'Eveque, D. Cosme; 
Votre peche quel eſt-il! de Sodome; f 
Votre Age quel] il eſt de vingt huit ans; 
Moine de quand ! des won. plus Jeune 
tems; 
Dans le Couvent qu etes vous! Oeco- 
nome; 
Ah! dit alors Eveque entre ſes dents 
| Bien PN un Parell ö 


Pere Macaire en un coin inſtruiſoit, 
En Vembraſſant, fille ſimple & gentille: Q 


Mais cependant qu'il la catechiſoit Po 
Ce que ſgavez croifſoit ſous ſa mandille ; MI Cr 
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Que ſens- je la? Pere, lui dit la fille, Pa 

Apres avoir ſon pater acheve, 1 SE 
Je ne fgais quoi la · deſſous geſt leve, Ah 
Qui me repouſſe, Ah! dit Pere Macaire, ; 

Serrez le bien & dites votre Aue, Ce 


De S. Frangois c'eſt le grand reliquaire, 
| | . N ones i: - 
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Nonnain ferlus & Frere Roidinet. .._ 
S'eſearmouchoient de la belle maniere: 


n; IM S'cſcarmouchoient de la belle manière: 
ne. Comme un verrat le bon frere ecumoit, 
a La bonne ſœur s eſerimoit du derriere: 


Mais quand venoit a lextaſe derniere, - 
; Comme un Payen le frappart blaſphe- 
moit. 75 25 


ns; | Fen” 2 £3 

Ah! quel peche dit lors la mijaurèe, 

une p79 * 0] | FRO: * * 
3 Tels juremens vous damneront. Helas! 
co. ¶ Dieu permet bien que prenions nos ebats, 

| Mais pour guerir mon ame timoree, 

its Frere tres cher „ helas! ne JUrez pas. | 
Un maltotier gourmandoit des manœu- 


vres, ; A / | 
ile: Qu'il avoit fait travailler a ſon fief, 
; Pour Elever poteaux & hautes euvres, 
ile; Croiant par la ſe donner du relief. 


Par S. Matthieu pareille Maſſepierre , 


bs 'scria-t-il ne durera vingt ans. 
Ah! Monſeigneur, lui repart Maitre 
ire, " "1: Pens. | „„ 
Cen ſera la pour vous & vos Enfans. 
aire il — 1 
Jon | A 4 "0 ans 
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Dans un feſtin Ane par la jeuneſſe 
Aux deux amans que Vulcain ſurprit nus, 
Pour ſervir Mars, pour ſervir ſa maitreſſe, 
Amours badins furent tous retenus; 

Si devoient, ils par Hebe ſoutenus, 
Ne celebrer que la fille de l'Onde. 


Mais les fripons laiſſant Dame Venus 


Chanterent... qui! chanterent Rupel. 
monde. 


. 


Quand Apollon avec le Dieu de Tonde 

Vint autrefois habiter ces bas lieux, 

L'un ſgut ſi bien cacher ſa treſſe blonde, 

L'autre ſes traits, qu'on meconnut les 
Dieux. 

Mais c'eſt envain qu 'abandonnant les 
Cieux, 

Venus comme eux veut ſe cacher au 
monde, 

On la connoit au pouvoir de ſes yeux, 

Lorſque l'on voit paroitre Rupelmonde, 
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Un Mathiirld reden aſl du, 5 
Pour convertir un Ture, lui diſoit comme 

Adam mangeant de ce fruit defendu, 
Nous damna tous; que Dieu 8 tant faĩt 

homme 

Pour nous ſauver fut en eroix ſuſpendu. 
Done dit le Ture, ſi j'ai bien entendu, 
Votre Dieu fut pendu pour une pomme. 
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Avec un bon ... long d'un aulne 


us, 


Et dont la mine ragoutoit 

Le Capucin Blaiſe 
Je, One venerable matrone. 1 85 
les Mais par reſpect notre vieux Faune, 
Z N'oſoit lui mettre juſquau bout. 
les Par la morbleu mettez le tout, 
Dit elle au pudibond Priape, 
au Un bon ... dane quand | HM 

Fait Leach d'honneur qu Un... de Pape, 
CTY | 
de. EEE: G90 


Anne, dit-on, medit de moi, 
Et me ſouhaitte en un huitain, 
In A 5 Tous 
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Tous les maux qu' elle craint pour ſo]; 
Et qu'elle aura pour le certain. 
Mais Anne me maudit en vain: 


De ce ne ſuis Epouvante, 
Malèdictions de p...  _ 
Sont Oraiſons pour la ſanté. 
E 


Après confeſſe a travers un parloir 
La ſœur Colette entretenoit Pere Ange, 
Eſt-ce un peche, dit- elle au Frere Noir 
De ſoi grater quand le nombril demange? 
Oui, c'eſt pèchè, ne füt: ce qu'un moment, 
Nos oops ne ſont. que bouë & que ſouil- 
„ . 
Et quel qu'en ſoit le deſir vehement, 
Ne faut ſur ſoi porter ſes mains impures. 
Lors ſe levant & trouſſunt ſes habits, 
. Grattez-moi donc, dit Colette au P. Ange, 
Vous Pere en Dieu dont les doigts ſont 


benis; 5 
Mais grattez fort, car bien fort me dé - 
mange. e 


Aſtree un jour 8'enquit du Medecin 


Quel 


eee 


83 


ſol, Quel tems Etoit a amour. plus propice, 
L'ebat, dit-il, au matin eſt. plus ſain, 

Mais vers le ſoir, il a plus de delice, 

Oracle ſur! ſavante faculte!; _ 
Bien rEpondu ! Depuis ce tems Aſtree 
Chaque matin le fait pour la ſante, 
Pour le plaiſir le fait chaque ſoiree. 
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Lorſque les deux Anges blondins, 

Aux Sodomites apparurent, 

Deux des plus nobles Citadins 
En rut auſſitòt accoururent. 

Les Anges eurent beau voler 

Les b... pour les enculer, 

A leurs dos ſi fort ſe lierent, 

Qu'emportez-la haut tout brandis, 

En dechargeant ils $'Ecrierent, 

Ah, nous ſommes en Paradis, 


£ | 
Thamire au gre de mes deſirs, 
Pai cru vous voir abandonnee, _ 
eee des plaiſifts 
e la nuit qui ſuit Phymenee ; | 
. Mais à mon reveil j ai connu, 
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] 
Que je m'ëtois entretenu | Te 
 Diilluſions & de menſonges. 
ue j aural de felicitez! es f. 
S'il eſt vrai ce qu'on dit des ſonges, 
Qu'ils promettent des veritez. Mais 
| WIG | Sont 
Le Frere Luc aiant mis bas biſſac, Helas 
Froc & manteau pour la Dame de Bec 
Bien l' exploitoit au fonds d'un cul de ſac, 
Main ſur tetin, euil contre eil, langue 
: en bec. 1 5 | | 
Puis tout a coup Luc d'un gofit un peu Bl. 
8 1 ; Su 
La vire droit, fiche ol ſgavez ſon pic. Ls 


Pour len ter, ſiflant comme un aſpic, Pa 
La Dame alloit & de taille & d'eſtoc, Te: 


Se remuant. Sacre froc d' Habacuc! Qc 
Trop bien alles lui dit le porte froc, Qu 
Mieux qu'un Prelat vous traites frere MM FI 
Luc. 5 15 Bl; 
ig ES De 


Il n'en eſt plus, Thamire, de ces cceurs 
Tendres, conſtans, incapables de feindre, 
Qui d'un ingrate epuiſant les rigueurs 


Vi: 


*% 


DE ax FERRAND.. 


plaindre. 
Les feux d'amour alors etoient à crain- 
dre: 


Mais aujourd hui les feux les plus con- 


ns, 


Sont ceux qu un jour voit naitre & voit 


eteindre, 


Helas ! pourquoi ſuis je encor du vieux 


tems? 


- 
* N - 4 4 
- 
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Blaiſe.conſultant ſes: amis 

Sur une affaire d importance, 
Leur diſoit, vous m'avez promis 
Dans mes beſoins votre aſſiſtance. 
Jean l'un deux luĩ dit auſſi-· tõt 
Qu'eſt-ce done Blaiſe qu'il vous faut, 


Quel trouble agite ainſi votre ame! 


Eſt· ce du bien qu 'on vous ravit ? 
Blaiſe rẽpond, J'ai mal au .., 


- 


Dois- je a preſent baiſer ma ſemme? 


Malepeſte, que dites-vous, 


Dit me C eſt Pour nous perdretous. 


Vous 
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Vous büvez d'un vid! moi dun autre, 
Et mon plat n'eſt jamais le votre, 
Quand vous me donnez un repas. 
Ce procedè me ſemble etrange, 


Faut· il quand avec vous je mange, 


855 avec vous je ne mange pas. 


Ul 
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Pour une mauvaiſe chanſon, 


Paul s'imagine Etre un Virgile, 


Ainſi qu'il ſe croit un Achille, 
Pour une bleſſure au talon. 
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Au rendez-vous des le matin donné, 
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Vint une belle yvre du vin nocturne, Un 
Dont le galant ſe trouvant etonne, 


A la tancer point ne fut taciturne. Inte 

Morbleu! dit. il, chauſſant ſon grand Sot! 
| Cotmorned!' cet SHoeqe!: 
Ce reſt aimer que s 'enyvrer: ainſi. Ce 


Ce trait eſt noir, Oh ! oh, nous y voici, 


Reprit la Dame. Eh! Par le grand Le 


8. Jaques! 
Vous 


"I 
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| Vous ſemble-r-il que nous ſoions ici P 
Venus tous deux pour y faire nos 2s Phe 
ques? er „ en e 


. 
PTY 
? I. 


e, Belle j juppe „ beaux Cotilons 
On remarque aux filles de joe: 
Tout le reſte eſt en gueniſlons, 
Gands, manchons, ſouliers, pe: 
Atite ole 25; „ 
Alix dit que eſt hk . 

ue ſon devant ſoit le plus he 
Puiſqu' il eſt maitre en la maiſon. 
Et 125 fait aller tout le al 


””, — 
* 
1 * 
” F — T4 * 
I 
—- 
n 7 
- ; Fd db 
6 4 


I' INTERROGATOIRE. 
Un vieux juge informant d'un viol fait 
ſus les lieux 0 
Interrogeoit ſur ce fillette a porte cloſe: 
Sotte, Il eſt vraĩ, d'eſprit , mais fraiche 
comme roſe. 
C'sroit morceau friand; auſſi deja des 


1, | yeux, Py AT BROS br 
d Le ribaud la conveites::& pour Iabuſe | 
Wo: :- 1 Tout 
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Tout ce qu'a Vaccuſs la belle avoit vu 
faire, 

Le paillard le faiſoit careſſoit la com- 

mere, 

Prenoit ſes blancs tetins : levoit ſon 
tablier, 

Ca dit · il entre nous fit. il pas autre choſe? 

Eh! oui, dit- elle, il mit ... mettons 
done, & pour cauſe. 

Un juge comme moi ne doit rien oublier. 

Jean qui devoit après depoſer ſur l'affaire, 

Par la porte de [huis aviſa le myſtere, 

Et lors pour deloger ne ſe fit pas prier. 

Tous les autres temoins avoient beau lui 
crier, 

Eh! ur Dieu, Jean reviens. A d'au- 

5 tres, dit. fl, Diantre, 

Tai vu ce que j ai vu, grand merci de 

vos ſoins obs 

Le Diable m'emporte {i j entre, 

On y ch.... les tèẽmoins. 
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ladis logeoit pres Tan en wen femelle 
Certain quidam friand d'un tel gibier. 
Dr la dedans chaquer nuit fans chan- 


Par 


delle 
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Par Thuis ſecret entroit maint Cor- 
delier. 

Si faut - il bien, dit-1], de cette porte 

Uſer auſſi: pour ce mit une nuit 

L'habit clauſtral, & parmi la cohorte 

Deſſous le froc fut d'abord introduit. 

Or il n' entroit quꝰ autant de beats peres 

Qu'elles Etoient de reverendes meres. 

Fixe en étoit le nombre au rendez- 
vous. 

Chacun trouvoit toujours meme mon- 
ture, 

Et là par rangs ils ſe pourvoioĩent tous. 

Avint qu'enfin Frere Bonaventure, 


Ne trouva point giſte. Ouais, qu eſt- 


ceci? 
S'ecria-t-il, puis le long de la ſalle &e. 


LA PRESOMPTION HUMILIE . 


CON T E. 


Certain autel de Royale fabrique 
A pour tableau Annonciation. - 
Voiant la Vierge unVieillard Seraphiqus | 
Du feu charnel ſentit Vemotion. 

Si forte en lui fut la tentation, 

Ur avec i ſcandale il * le myſtere. 


Fi! 
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Fi! quelle horreur ! dit un Jeſuite auſtere, 
One pour tableau tel penſer diſſolu 

Ne m'aviendra: qu'on allume le Cierge, 
Vierge ne crains. Le beat reſolu 


Sans rien ſentir conſidere la Vierge: 
Mais il vit Ange, & le voila pollu. 


CONTE 


En Tage d'or que Von nous vante tant, 
Ou Ton aimoit ſans loix & ſans con- 
du  rrainte, ä 
On eroit qu Amour eut un regne ęclatant. 
C'eſt une erreur, il fut fi peu content, 
Qu'a Jupiter il porta cette plainte. 
Jai des ſujets, mais ils ſont trop ſoumis, 
Dit- il; je regne & je n ai point de gloire, 
Faimerois mieux domter des ennemis. 
Je ne veux plus d' empire ſans victoire. 
A ce diſcours Jupin reve & produit 
L'auſtere honneur, Vepouyantail des 
belles, | on 
Rival d'Amour & Chef de ces rebelles 


Qui fent beaucoup avec fort peu de bruit, 
 L'Enfant mutin le conſidere en face, 
De pres, de loin, & puis faiſant un ſaut 
Pere des Dieux , dit-il, je te rens grace, 
Tu m'as fait la Vennem qu'il me * 

| ru- 
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Bruls du feu de la conen diere, 
Frere Thibault courut à ſon gardien; 
eunez, mon fils, lui dit la Reverence, 
Thibault jeũna; je jefine ne fit rien. 
Lors derechef Thibault ſe plaint: eh bien! 
Joignez au jefine & diſcipline & haire, 
Dit le vieillard ; mais las le pauvre here 
Sentit ſa chair encor plus regimber. 
Vertu de froc?ſuccombez y doncfrere, 
Tant que d'un an ny puiſſiea retomber. 


"> 
: 
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Robin chetchant avanture charnelle 

Preſſoiĩt au bal tendron de quatorze ans, 
ui ſous l'habit de gente Demoiſelle 

Lui dit calmez ces deſirs violens; 

Point ne ferez ici d'exploits galans, 

Mile je ſuis. Robin ne ſe derange, 

Et 8'ecria les yeux Etincelans , 

Ainſi ſoĩt- ill parbleu je gagne au change. 


G 


Pour quelque tems Apollon voudrois 


etre, = 
B 2 Non» 
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Non pour deſir d'cclairer-]'Univers , 
Non pour tirer fleches,ni pour connoitre 
Simples cachez & leurs effets divers. 


Non que je veuille o puiſſant Dieu des 


vers, | 
Regler les rangs qu'a ton gre tu decernes. 
Mais nettoyant le Pinde & ſes cavernes, 
Je ne voudrois qu'en chaſſer un mon- 

ceau, 
Un vil eſſain de Poëtes modernes, 
Pour n'y laiſſer que la Mothe & Rouſſeau. 


n 


Vn jour auprès d'un aveugle en priere, 

Au coin d'un bois Jean du malin preſſe 
Mit bas Alix gentille chambriere, 

Et l'exploita dans le fond d'un foſſe. 

L'aveugle ecoute, & d'un ton plus baifſe 


Va marmotant VAve de notre Dame. 


Ah? je me meurs, dit Alix qui ſe pasme, 
Moi reprit Jean, ſuis deja trepaile. 
L'aveugle dit, Dieu veuille avoir votre 

ame 4 
Et requieſcant in pace. 


Pour 
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tre BW Pour confeſſer femelle de vingt ans 
Par un matin arri va pere Antoine. 
des Pres de ſon lit d'abord s'aſſit le moine, 

Mais tot apres le ribaud fut dedans. 
ES. Wh Frere Lubin avec des yeux ardens 
es, Voioit le tout de loin par la fenetre, 
D  Helas! dit lors Lubin entre ſes dents, | 


N'aurai-je point le bonheur dere 
Pretre? | | 


ETD 
DD 
'E 


2228222222888 5 
SS oe 
ee Var 


1 


LUXURIEUX, 


COME DI EF 
N UN ACTE. 
Par LE GRA N D. 
ESLELLECDEELELESTECELES 44S 
SCENE PREMIERE, 
VALERE, ISABELLE, 
ISABELLE, 


8 verrai- je toujours plongé dans 
3 luxure, | 


Mol 


Si VC 


Pg 


V As 


M. * 23 
VAI E R E. 


Que voulez-vous ma ſœur? je cede à la 
nature. 

Vous le ſcavez chacun a divers appetits, 
Vous etes pour les grands, 1e ſuis pour 
| les petits. 

= I 'entends les grands repas. 


oy ISABELLE, th 467Þs 


ue voulez-vous entendre! 
Mon frere en verits je ne ſaurois com- 
prendre. 


; 


VALERE. 


Vous ne ſauriez comprendre! avez-yous 
point de quoi! 3 
J entends un grand eſprit. 


ISABELLE. 
Vous vous moquès de moi. 
VAL E R FE. 


Si vous ne comprenez.... 


18 
\e 585 . B 4 | IS A- 


: Je vous entends. 
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ISABEL L E. 
Quels diſcours ſont les votreg? 

VAI. E R E. 


Vous les pourriez du moins faire com- 
prendre a d autres, Fe 


Dan 


Sans 


ISABELLE. 


Contre les voluptez j'ai toujours com. 
batu , : | 
Et ſi quelques defirs attaquent ma vertu, 
C'eſt en dormant. Jamais, je n'en ſuis 
| conſentante. | 


VALERE, 


Votre pollution eſt toujours innocente: 


Mo 
Cell 


Je i 


„5 „„ - Mai 
ISABELLE, 
Mais vous toujours luxurieux, 
On vous yoit nuit & jour hanter les 
mauvais lieux. " 
Les femmes de ce tems épuiſent bien les 
bourſes, 0 


Elles 


V A 


reg? 


-OM» 


nte: 
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VAL E RE. 


Dans Jes' miennes, ma ſwur, jaidegran- 
des reſources; 

Sans m'epuiſer jlen puis tirer ce que je 
veux. 


ISABELLE. 


Mon frere ne verite vous Eres bien heu- 
| FEUR.-: - 
Celles que vous payez ſont engor plus 
| heureuſes. : 


VALERE. 


Je m_ Jes rendre auſſi ma ſeur bien 
amoureuſes. $ 


I. SATTEL E. 
Mais c'eſt de votre argent 
Va L E R E. 


Ah! ne le croyez pas, 


Elles trouvent en moi, ma ſœur d'autres 


appas. 
Bag ah 


16 PIECES LIZ REE 
„„ 


Quoi vous me ſoutiendrez que cetts 
Chaircuitiere 


Neeſt pas intereſſee! 
. ALE R E. 
Ahl ma ſeur: au contraire, 
Elle a le cur fi bon qu'en mille occaſions 


Pour avoir une andouille elle offre deux 
Jambons. 7 


ISABELLE. 


Je devine à peu pres ce que vous youle: 
{ TS: fr 133 
Et la ſimilitude a dequins Gen: rire. 


IAE IAI 
Oh done eſt le gms en ce que Von 


I 


ette 


vous 


ISABELLE. 


Vous envelopez tout avecque tant 
deſprit... 
Deux Jambons, une andouille: allons 
paſſons mon frere, 
Cet ; 
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ette explication n'eſt pas fort neceſ- 
ire; 


ets Mc cmalgre ma pudeur., . mais vaici Pail 
lardet, 


n ad d 9666 dead del ard lde 
SCENE II 
VALERE, ISABELLE, 
PAIELARDET. 
VAL E RE. 

H! bien as-tu rendu ce matin mon 
dbillet? 
PAILLARDET. 

Dui, Monſieur, cette nuit vous pouren 


voir Julie, | 
adame Pommelge en vos mains la 


ire, 
ions 
eux 


Ulez 


'on 


confie. 
ant * A L F R E. 
50s MWAs-tua vu 5 Fillon? Me fera⸗ elle voir 
Na brune en queſtion? 


et · 


PAIL. 


23 PIECES LIBRES 
'PAILLARDET. 


| Oui vous 'aurez ce ſoir 
Et j'ai vu tout d'un tems Madame Mothy 
verte. 
Elle a, m'a-t elle dit, fait une decouvert; 
D'un cendron dequinzeans ce ſera poi | 
mzd1. 
Voila grace a mes ſoins ce jour ci biet 
rempli. 


"WF ALE R E. 
Songez done © a demain, 
+ SABELL E. 


En verite mon fre b 
Vous vous allez tuer. Je vous le reitere 
Si j en faiſois autant je ſerois ſur les dents 


VAL E R E. 


Vous le croyez ma ſeur, allez ce paſſe 
tems, 

Conſerve la fante. Regardes ves voilin 

Madame Gobe-dru, Mad. Grippe Pines 

La Comteſſe d Aﬀar, | la Marquiſe Co 

gnard. 


ON I 


"ourq 


C | 
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e jeu que vous blamez les rend graſſes 
a lard. 


ISABELLE. 


ne le blame point, mais Je ſuis aſſez ſage 
our ne le point gouter que dans le ma- 
riage. 


VAL E RE. 1 


h bien maries vous Jen demeure d'ac- 
cord, 

de vous en empecher j'aurois certes 
grand tort. 

uel mari prendrez vous? eſt-ce ele Ca- 
pitaine. 


Is a 


on nous ſommes brouilles depuis une 
ſemaine. 


v AI. E RE. 
our quoi donc? 
| ISABELLE. 


Il m'a fait le plus jnf_we tour 


2 on 


> ſoir 
loth 


vert 
pod 
bien 
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Qu'on puiſſe jamais faire, il paſſoir Vay 
tre jour, | 
Avec ſa Compagnie au bas de ma fenetr Non 
C'etoit le jour de Van: des qu'il me vi Te 1c 
paroitre, 
I pteſente ſa pique il en fait mille tours 
Me ſaluant au ſon des fifres & tamboursMl 
De cette honnetetEj'etois aſſez contenteW,. - 
Mais a peine fut-1l a la porte d'Oranteſ f 
Qu'il aime depuis peu, qu' avec un gran 
fracas 
Il fait en meme tems tirer tous ſes Soldat: 
Ah! jen ſuis enragee. 


VALEAE.4 
He quoi cela vous pique 
ISABELLE. 


| Comment donc? devant moi venir bran 


Mais 


Il 80 
I! de 


Vou 


ler la pique, 
Pour aller decharger ailleurs ! Vou 
VALERE. 
Le trait eſt noir 


1 


| 
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etre Non mon frere jamais je ne veux le revoir 
e vi Ce ſont de ces affronts que jamais on 


| n e 
ours 
uten 4 vous prendres l'Avocat en n 1 | 
inte, 
Mais c'eſt un ignorant. 
dats ISABELLE.” 


Pas tant que Von le eroĩt 

Il s'offre nuit & jour a me montrer le 
Droit, 

I! debute par la. 


VALERE. | 


| Pourvu qu il continue, 
Vousſeresaveclui paſſablement pourvue, 
Vous concevrez blentot. 


ISABELLE. 


Oui. Jaileſprit ouvert 
Et de ce que j'y mets Jamais rien ne ſe 
. perd. 


AM ä 


| | ; | EB n * 6 I'S | ts 2 | 2 Y * ? 
) . | N . . 
gy s * 1 2 * 3 8 
t * dar , e * 2 
| . y * 5 


Allez done au plutõt finiſſez cette aire 
Adieu ma chere Sur, 


18 AB E L L E. 
Juſ qu au revoir mon frere, 
e 
SCE NE HI. 


' VALERE, PAILLARDET. 


Jai d 
Qu'il 


ais 


Qui t 
Elle e 


Que d 
Et tu 


e tou 


V A L E R E. 
Nfin nous ſommes ſeuls, il faut te de- 
couvrir 
Un deſſein que j'ai fait pour me bien 
rejouir. faudr 
Taime depuis huit jours une jeune inno- 
dene, 5 | 
ue tu ne connois point. Elle eſt toute : 
2 charmante. F h bie! 
Mais je n'en puis venir à bout fans e. 1 f. 
pouſer. » 200 


. 


1 faut cher Paillardet m alder a La _ 
i a 


o 
- | 2 * 
. 3 $ 
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Jai ; dit que ſors Tuteur 6toit homme in- 
traitable, 
Qu'il ne ſouffriroit pas une union ſem- 
blable; | 
als que pour le tromper J 'avois un au- 
monier, : 
Qui tous deux en ſecret pourroit nous 
marier. © 
Elle en eſt conſentante, il faut je ven 
conjure, 
Que de cet aumGnier tu prennes la figure 
Et tu nous mariras. 


Ire, 


cre, 


/PAILLARDET, 9 


Oui da j je le veux bien. 
e tour ſera bouffon. 


VAL E RE. 


Pour qu ihn y manque rien 
\fandra deux temoins a ce que imagine. 


PAILLARDET. 


h bien! prenons Courtaut avec que la 
Babine;,. -: -.: 

I ſont de'nos amis , & leur plus grand 
dear. HS 

ho C Eſt 
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Eſt dans Ioccafion de nous faire gail 


* 


Mais il nous faut Ro un pour fairele 
| Notaire, 
PAILLARDET. 


Oh! quand à celui- la Monſieur, j j'ai votre 
affaire, 

Pouffe mon Camarade _ fur Clere ch 
devant. 

Pour dreſſer un contract il eft alle! 


 fravant, 


Mais quand vous ſerez las de tout ce ba 
i 5 


VALBRE. 

Tu prendras cette fille apres en mariage 
5 PAILLARDET. 2 oyez 
Moi, Monſieur? a | ih rod Yue Di: 
VALERE 2 


Pourquoi non 2 va tu ſexasconten 
PAIL 


Mai: 


e CIC 


Te ne 


lle a 
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PAILLARDET, 


Mais, dites mei, Monſieur, i elle du 
| compant? #27 


V ALER z. 
e eroĩ ſon fond petit. 
PAILLARDET. 


e ei Moi, j'ai fort peu d'avance. 
Je ne veux pas, Monſieur, vivre dans 


a vindigence. 
e ba VAL E RE. 
le a cinq cens ẽcus. 
PAILLARDET. 


lage 

T7 Je n'en ai gueres plus, 

oyez quand nous aurions enſemble 
mille Ecus 


Re Que Diableferions nous? 


VAL EAX. 


Ne te met nt en peine, 
C 2 pine i Lai 
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Laiſſe moi ſeulement prendre mon droit II for 
d'aubeine, Que 
Tu ſeras ſatisfait. Va done chez un fripier MW <- 
Louer tout au plutor un habit d aumònier. Myj.;. 
Moi je prends le moment que ma ſœur 
eſt abſente, 
Pour aller la dedans fonder notre Ser 
vante. 
Elle eſt farouche un peu, mais s je crois 
apres tout, 
Qu' avec quelques efforts, Jen viendra 
bien a bout. 
Sinon j'irai chercher quelque dondonjolie 
Pour pelotter toujours en attendant 


Partie. 
S οοοοοοοοοοοο 
SC: EN FI. 
PAILLARDET ſeul. 


TL i ira pelotter! j je devine bien ou 
Ah! qui il ſgair bien la paume! il tir 
droit au trou, 
Quelquefois au dernier il ſgait prendre ſ 
biſque, fevien 
Saiſir la baſe au bond fans. courir aucun 
e 2 = 


ce ne 


Woe 


AG] 


ene n 
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out I force rudement „il a de fi grands coups 

Que qui joue avec lui toujsurs a le deſ- 

oy M ſous. 

er. ¶ Mais que vois je? Quelle eſt cette Beau; 

ui tè charmante? 

e ne la connois point, ſeroit-ce rinno- 
cente? | 


er 

-Ols RIO YR! te 

Arai 8 C 1 E N E J V. 

AGNE'S, BIBI, PAlLLARDET. 
AGN E“ 8. 


olie 
lant 


* Onſieur Valere, 1 5 


PAILLARDET. 


1 ſort dans ce meme moment. 
e ne me trompe point c'eſt elle aſſure - 
ment. 


deviendra - t· il bientot? 


% i 


tir 
re ſ. 


ucun 
1 


38 PIECES LIBRES 
PAILLARDET. 


Il ne tardera guere ¶ Th b 


Ave · vous avee lui quelque importante 
affaire? Je va 


AGN E S. Is 


Oui Monſieur, mais pourquoi me regar- 
des vous tant? | 


PAILLAR D E 1 
Je eroyois vous connoitre, 
A GN E S. 


III ſe pourroit: pourtant 
cela me ſurprendroit, je ſuis ſi peu 
connue, | Eh i cc 
Jen ne fais que ſortir du convent. : 


PAILLARDET. Pourg 
L'Tngenue! : 


AGNE'S. 
 Petois venue ici pour me faire pouſer. 


PAIL 


Si tu 


Tu ſer, 
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— 


PAILLARDET. 


ere h bien pour cet &fet E 3" hea re- 
nte poſer. 
Je vais chercher Valere. 


CSSISSSSESSSSIOOISSEOS 
2 S v. 


| A GNE $ We B 1B I. 
AGN ES 


Ama ma a chere Conſine 
rant 


Eh ! comment donc? toujours je teverrai 
chagrine? _ ; 
Pourquoi tant de ſoupirs? 
um ACHES: 


Mon mal n'eſt point petit, 
Sl tu ſayois quel ſonge a trouble mon 
ſer. " +84 eſprit . 49 
Tu ſerois effrayee autant que moi je gage. 
IL C 4 B I- 


— 


„ PIECES LIBRES: 
BIB I. 


A raconter ſes maux ſouvent on les ſow-þ 
lage. | 


A 6 N E, 8. 


Mon ſonge eſt bien Errange &] je Be pen 
Pas; 

M' etre jamais trouvee en un tel embaras 

e [al vu cette nuit cet amoureux Valereſſ 

n poignard à la main & tout pret à me 


faire, | 
Quelque ſanglant outrage : il n*&toit ui 
point vetu N | 


De ſes habits dores. Il m a paru tout nu, Ai: je 
Tai pali, j'ai rougi, de honte a cette vue Enfin 
Je me ſuis EcTIEC, helas : Je ſuis. . . perdue. 
181 lui ſans s Etonner, il faut pur le Sans 
M. a-t- cif di Ah Valere —_ vous ley Ec j je 
combats? 5 I je m. 
Ai. je dit, c'eſt ailleurs que vous dever De m 
combatre, ils Je ne 
Car tout du premier, coup vous me pou | 
f * ICT abatre, , Mais 
Enfin er ſa pointe, & ſuivant "for Voile 
kran Port. 8 og "£5 


- 


ants 3 PPP * | a 
> g 7 4 
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F 1 ; F b : 9 4 


ma prise ala gorge, & du premier ho. 


l m'a miſe par terre & m ayant renverſce. 
ſou Pu poignard qu'il avoĩt m'a coup ſur 


coup percee. 4:1 
Tout ce que je ſentois * de 
parler, 


A peine mies ſoupirsſe pouvoient exhaler: 
Pourtant a mon ſecours j al reclame mon 
Pere, 
Helas! Fs moment il poignardoit 
ma Mere, 
I ne m'ecoutoit pas. Pourſuis done in- 
humain, | 
Puiſqu'on te laiſſe faire N acheve ton 
| deſſein , 
t nu, Ai-je dit au cruel; g la victime. 


vue Entin juſques au bout ant _ ſon 


due. 5TRVR crime, | 


Ws --Cambat) /:'i 1! 

; les Ec j ie me ſuis trouvee en un 8 etat. 
Ile me ſuis eyenllee accuſant la nature, 
ver De m' avoir abuſee avec cette impoſture. 


Je ne ſgai ni comment, ni n. eſt fait 


)OU | cela, - 
Mais je ſais que} j'etoĩs en eau ſortant de EM 


for Voila 5 eſt mon ſonge; explique 2 | 


Couſine. 
1 EF ayoom B I- 


er le Saal. vie il m'a laiſſee apres ce long 


v5 


ap 
B 1B I. 8 
He, mais - pourkpoignan niſdrmews lig 


je devine, 
C'eſt victoire, dit- on, , Phomme nud c'eſt 
deſir 
Et la fille percee, on dir que c'eſt pliiſt Air a | 
Vailace que j W > (GH 


42 


Je mia 
altar 


Eh dis moi je ben prie, 


As- tu fait quelque back an erer Celut- 


ta vie? Ne 
B 1B I. 


Si ma memoire peut me les rendre vrdfenk 

Je vais ten raconter des plusextravagans. _ 

Il n'eſt choſe d' abord dans toute la nature, Tu {c 

Dont tour a tour je n aye en Gormant la | 
figure, 

Te me vois chaquenuit dans un pais nou- 
„ 

je me trouve ſerpent, abre, , poiſon, f 
oiſeau. 

Si je me voi jument un maquignon me 
dompte 

Un palfrenier me ſangle zun Cavalier me 
monte,  { - Je 


Oui | 
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Je deviens quelquefois matelas & coutil, 

Ferre ou le remouleur afile ſon outil. 

nent Riguille, lon m'enfile & ſon on me ref 

ſaſſe, 

oix muſcade on me racle & poivre on 
me coneaſſe, 

\ir à boire , air de Cour, air de Pont 
neuf, flon, flon. 

ſem accorde toujours au ſon du Mel 

aitfarde, Traquenard, branle, loure, 

| chaconne. 

Celui-ci me ſolfie & cet autre m'entonne. 

Enfin air d'Italie, ou ſonnate, ou moter, 

IM'ayant bien fredonnee on tourne le 


c'eſt 


uſir, 


rie, 


N feuillet. 

em A GN E' s. 

ns. 

re; Tu wufftes done beaucoup! je te eplains 

la ma Couſine, 

u- . BIBT. | 

FF Oui 3j je foufire au-deſſus de ce qu'on si- 
? magine. 

i AEN 


ne | Mais que dis tu Couſine aux auteurs de 
jel tes maux? „ 
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Neles traite tu pas d' inhumains, de Bou e Cone 


reaux? | 
Comment les nommes tu ſouffrant un tet les t 

martyre? 

B 1B I. 

Ah! mille ois j'en ſouffre & ſouffre ſany Ne vo 

rien dire. Tai re 
Mais quelqu'un vient ici, Couſine caiſons oici 
| nous. 

A 0. P 

Ceſt Valere lui-meme. 


er E r 
Val ERE, AGNES, BIBL, PAIL-Plard 
LARDET deguiſe en aumonier, Pouſſẽ 


Adiguiſt en NOTAIRE, COUR- ran. 
TAUT, LA BABINE, temoins. It T 


VAL E RF. 


Leſq 


Aut ma belle Cc elt 5 Par! 
| Ee ? 
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Boy e conduis avec moil' Aumonier, le No- 
„ 

in tet les temoins qu'il faut pour finir notre 
affaire. 


Pouſſe en NOTAIRE. 


fan Je vos conventions ſuffiſament inſtruit, 
J'ai redige le tout dans la forme qui ſuit, 
oici votre contract que j ai fait en deux 
lignes. 
Fut preſent devant nous Meſſire Jean 
| De-Vignes, 
[Chevalier de Valere & Seigneur des 
Conneaux, 
Des blondins, des griſons, Rouſſillons, 
Mauricaux, | 
Eteætera, BaronSeigneur de la Magnotte, 
comte de S. Vitaux au pais de la Motte, 
L. {Marquis de Braquemart, grand Prieur des 
2 Nonnains, 
rand Vidame Danconne & lieux cir- 
convoiſins, 
Et Damoiſelle Agnes Gribiche Cori- 
boindre, l 
Leſquels charnellement deſirans ſe con- 
joindre, 0 
is; Par le preſent contract renongant , ap- 
Je - prouvant, Sont 


ſons 


1 


oulat 
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Sont demeurez d'accord des articles ſuj 
vans. 

Primo ladite Agnes apporte en mari: \ffiſte 

Un champ clos dont la terre eſt pre Paſle | 

| au Jabourage, 

Un pre pret à faucher & deux petit Is agi 

moulins, 

L'unaeau ] autre a vent & tous deux fort 
voiſins, 

Separes par un pont de Anden bi ſare, 

On quoiqu 'Etroit ſouvent le VOyageu: 
s' gare; 

Un batiment moderne & perce comme il 

faut, 

Bien conditionnè du bas juſques en haut, 

Pour meubles un chambranle & des plus 
beaux qu'on faſſe, 

Item le tour de lit avec la bonne grace, 

Travaillezalaiguille entouresd'un molet, 

Item pluſieurs habits deux tous neufs, un Mais 
qu'on fait. 

Le tout entretenu dans erat qu'il doit Et les 
etre, 

Et que ledit Valere a declare connoitre, Serrs 

Pour avoir pluſieurs fois viſitè le terrain, . 

Et touch le ſuſdit contenu de ſa main Voile 

Reconnoiſſant qu'il eſt tel que l'on lui Dew 
detaille, | 1 

Vou- 


Allons 
f 
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es ſu Voulant qu 78 e le preſent con 
tract vaille, 

riagllAſſiſté du bon droit ainſi « que de raiſon. 

roprÞ alle par devant Pouſſe & Dru fon Com- 


pagnon. 


)etity [l 8 'agit de ligner maintenant. 
- Foul VAL ER E few. 
are, Je commence 


Allons Agnes à vous. 
A GN E' s prenant la . 


Je tremble par avance, 
aut On mettrat je mon nom? 


geur 


ne ii 


plus 
Pouſſe on NOTAIRE. | 
ce, | 
let, Cela depend de vous, 
un Mais la femme toujours doit ſe mettre 
deſſous, 
ſoit Ec les temoins au bas. | Countaut & la 
Babine, 
re, ¶ Serres vous sil vous. platt, Place pour la 
in,, Couſine, 


in Voila le contract wie Celebration : 


lui Deit ſuivre & taut d'un tema la conſom- 
mation, 1 
pu- a Ca 
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ga Monſieur rAumônier conjigns b le 
parties. 


' PAILLARDET en | Snare P uſqu': 


Je ne chercherai point tant de CEr&: 
monies 

Ce ſont formalites que Pon obſerve apres orte t 

Valere voulez- vous pour votre épouſe 

: Agnes. 


VALERE Je voi 
Out Monſieur, : 
| PAILLARDET en Aumbnier. 


Vous Agnes pour votre Epoux Valereꝰ 


A G N E * 
Oui Monſieur, 1 
palLLARD ET en Aumbnier. 
0 


Ci eſt alex voila tout le miſtere, iſ 
_ Touches vous dans la main, mettes au L 
doigt Vanneau, 
Allez coucher-enſemble , Ego vos con · Tomm 
f jungo, 
bd  AGNES. 
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Toi Y g e T's * 

; AU NN 
f ET 

/ $1 


Juſqu' au revoir r Couline, 
B I B 1. nen ; 


Adieh ma chere amie; 
porte toĩ bends Cielte donne longue vie! 


VALER EN 


e voĩ ma a ler; paſſons dans ce grand 

Cabinet, ns 2 HO 249 : 
e eſt un peu fachee & j j 'enſgai le dhe, . 
als je Lappaiſeral,! 2 Art 


* 
KI? 


re! a eue cu cu Sd eh 
8 C E N E. VIII 
ISABELLE, AA RB E. 

|| ISABELLE en colere. _ 

au Llons Barhe, ib e retournds: auVil- 

| I : lage, 3 28105 | 

on- Tomment ſur mon Sopha de Abe cra- 
: moiſi, N 

ES. D Tan- 


go PIECES LIBRES f 1 
Tant6r avec mon frere! 
BARBE. . 


HFH elas il a choiſf 
car je m'etois d abord miſe ſur une chaiſ 
Barbe, ce m'a. t. il dit, bouttons nous 

natre aiſe. LES 

Ah! Monfieur, c'ai-je dic, non Je n'et 
ferai tien: 1 

Iei je ſuis fort bien; n 'eſt on pas toujour 
bien? 

Par tout ou qu'on % W apres bier 

des prietes, 

Et m'avoir priſe enfin de toutes les n ma 
nieres, 

Et Barbe par iei & puis Barbe par la 

Il m'a tout droit pouſſèe au milieu d 
Sopha, 

Il a fallu s' boutre. 


ISABELLE. 


Ah, que de verbiage 
Je, vous donne conge ſans tarder davan 
| tage. 
Que tout dans cet inſtanc dici Gil 


2 


* 0 


2 
* wo 1 


© bs 


e ne V 


las de 
| 


le m' 
4 


BAR 


DE M. 'FERRAND. E 


B'AR'BE 4 


8 


\pres tant de ſervice!, ah 4.2 ou quel 
. 


oiſi. 
ail 
us # 


ISABELLE, BRANLARD: 
DAN LAR U 


* n ot _ ” I” 
* 


wry U'eſt-ce done que ceci? qu'avez- 
vous mon aimable:? 
Li... ISABELLE... 


die ne veux plus de 8 elle elt u 
pörta ble, 


BRAN LR 


las de Barbe ! contre „ 


paſſer? ; -- 
IS A B E LL k. 


le m'6chaulfe plus qu'on ne beuteit | 


nſer | 
ARS "ol D 2 I 


X — —ñ—ꝛA—ÿ6 > C9 — 


Quoi! e 'eſt ale ſajer qu 1 vous met et 


— 
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Il faut toujours qu'on crie; ou qu'on ſue 
oy elle. 


ANL ARD „ 


Quai. Paurjez-vous ſupriſe A etre pa 
fidele! n e 


IIS ABE LL E. 
Puifqu'il faut m'expliquer, mon frre bf 


2 


ſon, amant, 4 
Et j we les al 5 enſemple en ce me 1 
5 R A N. 1 K R 425 a" 


ur un 


C'eſt une bagatelle , allez. lies la FIR | 1505 
ISABEL L K. wR 


Mon frere a peu A honneur. Puatre: 
B R A N L AR P. 


Eh blen! e eſt | pour cel ag 
Quillencherchepar.couc. -- ._ .. m e Pai, n 
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rs A 
IP wag 36 Fort bien, i Ieh boats, 
BRA N. L. A R D. 


ons pour cette 1 1], faut. lui airs 
1 


/ 
> _ 
35 


ö '$ 


# 


ISABEL LB 


ais vous qui me parlez, mettez vous en 
ma place, 

Que diriez vous trouvant une fille chez 
vous, io: JJ Crd 4 CE2 44 HF £5.43 4 
ur un Sopha pamee ,* un homme & ſes 

genoux, 11 8 f 

romenant ſes t deſſus fa « gorge 
nue. ia 93 T4 1 


B R AN I. A R . 
ntre noms je dirdis, a ha fille 1 
perdue. 5 A KH 8 
244 hof 18 A B : L 4 E. 178 


Dai mais ue férié TA e es vo Any 
2 ; i 50 ou ale in 


” vw a 
3 * 
. . s 4 EK £ # F 7 4 
| ” af a nf 32 „ wo fn 


| - Dy aa 


© ef 


m 
{ 


ne 
* " . 


tel 


alre 


* 
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B R ANL. AR D. 


Ma fol 3 je banderois tout auſſitõt me 
yeux. | 


ISAB E LL E. 


Mais vous -dechargeriez du moins votn 
colere, 


Sur la file.. 5-10-64 2 


; R 


B R A NI. A R D. >:5; 
: Ab c eſt la cg que je voudrois fold 


uriez 


Deux ou trois coups de verge _ del: 
»; MONEIFTs oo „ f Ah qi 
18A 1 L L E. 
8310 5 our 
Ceſt — dit: ſur ce pie; els pourr 
rentrer,, . . 
_ 3 Gautre'choſe, à m nc 
tre Hymenée ? . e 213 Eh qu 
B R ANL A R D. — 3 
Ah Madame il en faut retuler la journee U 
ſe ſuis Ts mange 8 merire; _— 
e polleder itòt de armants appas EEE 
Et ſuis dans un Etat, pu 


ai T-0 ISA 


U 
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ISABELLE. 


mei Acheves je vos prie, 
luriez Vous attrappe quelque galanterie? 


BRANLARD. 


ot Helas vous Favez dit , Jen ſuis au Jef: 


eſpoir. . N 
Me croyant pour jamais prive de vous 
revoir, 
Un n ayant le bonheur de vous 
* plate, 
She Tai voulu me guerir Fun amour ts 
meraire, . ' 
Ah quelle guerifon |! je m'en ſens en 
ce jqur, „ 7 
Tourmente par un mal plus cuiſant que 
Tamour. 


ISABELLE 
Eh qui vous a gueri de cette Etrange ſorte? 
BRANLAND. 


Une jeune beaute que le pF Diable 

v7.99 emporte, 8 11 Sens 
Et que la peſte creve! helas licarefſant, 
LE. D 4 In» 
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Innocence, pudeur, eſprit doux, con 
N plaiſant, 
Je trouvois tout en elle. Ah la doubl 
traitrefle, : 
Tai paye cherement les fruits de ſa te 
dre! \; A £4 
| _ Quand elle me diſoit, fouvenez-youst 


ies, 
Elle avoit 4 e il. m'en v ſouvie 
ma foi. 8 | 340! 4.5 2 


IS ABE EEE 


Allez, „mon cher Branlard , „ 5 eſt un 
bagatelle 
Un 'en faut Plus qu autant. 


BRANLARD. 


Qiu vous etes eruell 
De me railler encor. 


ag 1 120 1 G þ 
fy 8 A B E L L E. 

- 2088 HOY IE : 
44 T: ai grand tort en effet 5 


* — o + 44 * i A, - a 


BRANLARD. 


® 


* 


14 1 4 1 


knee en a vous de tout ce qu 
wh \ . 184 25 


Som 2204 1s 4K LL Wl a, 


oubll Ce n'eſt, pag tout, je deux * mon 
frere, 


| tenf 1 vient fort a-propos;: 3 

us d © 4 -B KN I. 4 R'D, 101 554 

4 : Comment qu 'allez vous faireſ? 
; ISABELLE. 


Vous neſauriez avoir trop de confuſion, 
un! Et de votre ur os la condition. N 


ee. 
8 © E. N 3 - 
elle «kk J4A 14 wb - F 

V 1 

Ab MS 

AH ma ſwur prenez part F ma a bonne | 
71 A fortune, 5 
Vous allez avouer qu elle n el: 11 eo. 


8 RV 
29.1 D eo © 9 Vous 
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Innocence, pudeur, eſprit doux, co 


a plaiſant, | 
Je trouvois tout en elle. Ah la doubi Ce n 
ire, s 
Tai pays cherement les fruits de fa ten 11 vie 
dreſſe! AA $1 oO 
Quandelle me diſoit, fouvenez-yous i 
n W016: e 
Elle avoit bien raiſon: il m'en » ſouvien 
mia foi; {#2 ogg 


ISABELLE. 


. Allez „mon cher Branlard, „ 15 'eſt unt 
bagatelle, 
II nen faut plus qu autant. 


BRANLARD. 


; Que vous 8tes cruelle 
De me railler encor. 5 
'L 4 14 k | G 1 
1 8 4 B E L L E. 
8 Tai grand tort en effe 5 
ln A + ol 
+ 5 R A N L A R D. 
l born al. 5b; anf Aa 
| Prenez-vous en a vous de tout ce qu Vous 
kl ait! „ oft 6 
7 


al F ISA 
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Ce n veſt pen Sodfsöe deu 708 mon 
frere > 


Il vient fort à propos! 
2,1 . 13 OL. A 2 101 CM 


: Comment qu allez vous faireſ? 


Vous W avoir trop ub dedfolion 
un Et de votre r c'eſt la condition. ö 


71 4 
CE. 25 


au,. iſe 


17801 


Pa»: * 


VALERE, ISABELLE, 
 BRANLARD. 5 


0 1 . N * 5 % 
OY * % * . Ne 
8 CARY — 17 ＋ 
. 4 4 we! # " p o 4 f i 


2 * 18 a 


el 1 


* - A > ».. 


H ma a prenez abi, ma a bonne | 
Ian Orton. 1. : 
Vous. allez avouer qu- elle! n eſt | pas (com: 

y 1: mune, N ; Nah SUES 
AY : DP Vous 


- 


Ma foi, Monſieut Branlard n'a pas ſu 
II pleure bien plutdt, 


o + 
* 


Vous Fallez voir. Alt, ah , C'eſt vous M. Les: 


Branlard, 
Je veux de cette vue auſſi vous faire part I Mais 


IS ARE L L E. i; 


jet de rire, 


VAL ER E. 


f "6 Dem me voulez-vous dire! V 


ISABELLE. 


Il a d'une beauts recu certain preſent? 
En un mot il en tient. 


VAL ER E. 
"aj l Letoureſt fort pllifant, i 
Eh voila ce que c'eſt de courir les Don- C eſt 
elles, 1 
Faites tout comme moi, deniches des Pu · © 
e,. Que 


II s'y trouve, il eſt vrai de la diffculté. 

La vertu les defend avecque fermete. 

Avant qu'elle carte, & que le vice 

x) __ 5 147065 


s M. es! combat font; — avee une 
novice. 


dart, Mais on en a | honneur; je viens de VA | 


. prouver 
Avec celle qu ici vous voyez arriver. 


N .: GN b N.: AG ch 98e: % f 800 
* 3d a” 
: , | 5 1 
li. 5 ATCITI SES I OO SG UEE-T 
EY + : : 
| C EN E. NI. 


rel VAL E RE, ISABELLE, 
1 AGNE'S, BRANI. ARP. 


BR ANL AR P. 


— 


tr 
Ve vois. je? quoi ceſt . la la enn 
c 

5 Oh 1 pour le coup vous en avez 
nt. dans Paile, 
n- Ceſt. elle * qui m, a ſi mal traité. 
u-. V A *. E R hens 1 
* 8 me + his vous la. res 200 T 
Fa BRANLARD,. 

1471 Bs 51 ig dis la wiring 


4 .- 


pray | * nes 
es by 2 * F - . 8 
8 * E292« 2 „8. 


1 
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Agnes — vous ce {Monſieur wn cela ſ 


172 


AN EIS . e 


Ab] 


7 1 Ah je tremble 
VAL. E RE. 


les avez vous eu quelque ce commerce | 
-enſemble? Que j 


A G N E S. 1 1 Il n'eſ 


Je ne fs pas, 5 
VAL E RT. 


5 II faut! icis' xpliquerr Les h 
Connoiſſez-vous Monſieur? 


AGNES. 
Hs... non pas ; tout-b-fakt ll n'el 

Monſieur ne  dites-pas au moins je vous: 
en prie, 


#% 


ui eſt pace, £232 S n 
B R ANL ARD en bolere. [Moni 


Fi: any, af oo 
„ al 2| La priere eſt jolie! © 
WT 4 Cela we” 


: ” ' | 0 $ 7 ; boy 
E NM. FERRAN D. 6p 
4 — . wa © — * 7 " oh * : 


cela ſeroit fort bon, . 'il ne m'en cuiſoit 


ES oaks 5 ä Dr 
Mais Ferat où je ſuis, aa 50 
ble 5 A G NE S. 


Ek! parlez done plus bas. 


ce 5 K R A N L A R D. 

Que j je parle plas bas? ? Ss je vous 
admire, 

Il n'eſt pas neceſſaire, & je viens de tout 
dire. 


. Sn 
ia 


4 N Eis. n ff 
I 17 


* „ 
7 


5 15 { 
et, Les hommes ak preſent font de rand 

n | 

AN) I) 1 5 * 

V A L 7 R E. 
5 , Be ers! 21 The p 490694 Th 34. 14 
ait. 1 n ret donc que crops vrai; 1510 ben pen- 
dus 16 HR 2 b 

% NE s 2 Paine. N 

45:0 
Monſieur excuſes moi, ce "Tur. par inno- 
ie! 5 ro FRA 925 By (12935 \ 049} o Fol V's. 


ela 
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VAI. EA ine 5150 Que I's 


end ici perfide, oucraignez ma ven- La on 
coma | 


enn 


TIED : &ja ] 
8 © E N E XII. 


VALERE, ISABELLE, 
2 BRANLARD. {558 


Les bl 
Ses de 


5 Bouh 
201 2 1 8 A B EL 1. k. 
En ce 
On frere en vérite vous . Ah ba 
7 Aa 
cela, WF. * A . 
Mais j je plains. cependant y ctat ol you Wyiais j 
2 voila. i 2 a 13 41412 2 1 
24S 10101 "LF 


VA LE R E en Tu 


CE H 


- Enfinj je ſuis dogg pris! qui Four pu jamais 
+77 'Uproive is ap 21100 3:9, 45 4 

Je viens de remporter une belle victoire! 

Je peux bien m en vanter. © rriſte ſou- 


F 5 
"=. - « 
* % 4 L 
> 45 a 
— + — 4 


venir! © + AI o h O fils 
Quel tranſport n me ſaiſit? je perce a ] imp! 
, nnn 7 


Je vois deja, je voi cette Peel immonde Mille 


Que 


th * 6 
* 7 ? 
. I ok, 2; bf 
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319 Que le enfer enfanta pour tourmenter le 


monde. 101 
ella paleur! accompagne, & ſes avant cou- 
iet ens, ins 


iennentme orEparerat toutes ſes f ureurs, 
Deja je vol couler lg pollen 905 File ap- 


3 prete, 301881 52061. 
Les 7 de ſes Serpens m 'environnent 
laxtetey:: i; + 3's 
) Ses Jeux jeunes Courli jerss allmente, con- = 
11 tre mei 10 mor 
Boufks, gonflez de rage, ils me glacent 
d' effroi. : 


En ce cruel erat o Ciel que dois-je faire? 

Ah barbare autrefois tu fis mourir mon 
Pere, TED 53 nne 

us Mais j je tetiens. 3þ 51 


411 f. 


O ODievxqQuel rrangetranſþort! 
is Ah, poor le ſecourir g noe 
ef (0163 

VALER E. 


o fils de Jupiter; redautable Mercure, 
2. Jimplore ton ſecours dans ma triſte 
4 . avanture. „i ie $95 100 
e Mille & mille en ce cas afſligis comme 
nee Dans 


Ence puiſſant danger je feelams te ton aide, 


Promenons ce preſent: dane beants 


_ 1 22 N 
* 1 "01 


1 - es . ) 


6 wen W 9 - > of VS. 
* 2 4 * e * 

712 e 2 * 

x | OP - 


11 eas VIBRES: 


Dans Nur malheureux ſort n ont en r 
cours qu'a toi, 


D 
Reprer 


Mais avant d'en venir ace cruel remede, 

Vengeons nous cher Branlard, au _— 

de nos maux, '- / Ay 

Allone nous ſignaler par des exploits: nou- 

iFveaux',, HH 22 „N £94 

Ne perdons point de tems, courons de 
belle en belle, „ ASDDE 


Seyũe lle. lng! 

Nous  pouyons deſormais' ſans-courir de 
*baſardy!' ß, 2 972 1: 

Dece preſent fatal en tous Beur faire pat 

Puis qu'un ſexe perfide b os nou 
le donne. ny TED 

Il ne faut pas du moins avoir rien a per. 
ſorme;": ©: © 

Rendons le avec uſure.: Il füut que dans 


en ace jf, 1 of % 4 fl 


Puiſqu ils vient de la flute, it retourne au 


tambour. 7 47 


IRAN LARP. 1" 


214 2 218099) nes olga] 
Oui e eſt bien dit i alan que rien ne 
nqus Arete! 0 U i 8 


ke 


9 
© #2 A 


$3 


e * 
3 6 9 9 , 
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Reprenons le courage & du poil de Is 
"2G 


ss ben vont. ; 
ISABELLE e 


effieurs le Ciel vous offre un bel exems 
ple aux yeux, f 
\pres cela malheur a tout Luxuricux. 


| T2 
irt, 52 
= 


* 1 oy 4 - ry PR. of 98 bs 
3 ; 52 df . 
F 4. *. „* 
k 7 : 1 1 
; 0 N I 24 TS F IL 5 | 
e- E ; 2-2 1. OR 
a . | LEY — 8 FS: 4 > "OW" 


$ 4 , Rr * a 
4; So IT 9 ” SE * * 2 . Ad 3 * 
Lbs, A 
"> 9 
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 POOLEVLEVEEECEDL: Ceſt 
De v 
LORIGINE |. 
| Loin 

D E ä 
Son © 
of I 8 E A U je de 
Mais 
on LES | 
Je val 
AMOUR Sf 
Et po 
1 - En fa 
' SOLEIL ET DE VENUS. Faire 
oa demande des You pour | Et fur 
v # 8 moineau charmant, 1 
Re le cod beam 
Pou „ 
Ce petit poeme a paru fort en deſordre da t pe 


Edition des Contes & Nouvelles de Vergier p 
| Wide a Paris (Amſterdam. en 1727. 
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Pour qui vous diſſipez le fond d'une ken- | 


dreſſe, 
Ou malgre vos rigueurs mon amour $'10- 
tereſſe. 
C'eſt exiger, Philis, un etrange regal, 
De vouloir que je rime en faveur d'un 


| rival, | 

Loin de lover en lah ce qui fait vas 

delices, | 

Son attache pour vous, fa fierts, ſes 
malices, 


je devrois travailler! a le faire hair. 
Mais quand vous commandez , je ne [gal 
qu'obeir, _ 
Je vais donc vous conter quelle heureu- 
8 ſe avanture, 
A des premiersOiſeaux enrichi la Nature, 
Et pour juſtifier votre tendre penchant 
En faveur du Moineau qui n'a plume ni 
— W chant 
* raire venir du Ciel ſes titres de nobleſſe, 
Et ſur tous les Oiſeaux lui donner droit 
ur Fdaineſſe._ 
1 Il en faudra tirer les titres glorieux 
o Des memoires ſecrets, des l intrigues des 


1 bs Et peindre des baiſers dont les Muſes 
er p 5 diſer eres, s | : 


E 2 118. 730  N'ont 


* 


— 
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J 


Nont point fait juſquiici confidence aur 
. 
Ne vous Eq pas qu'un miſtere .ou- 
bli 
Ait attendu nos ans pour «tre publle: 
Cꝰeſt ainſi que notre age heureux en de 
couvertes, 
Des fiecles negligens a reparè les pertes, 
On ſgait bien que Venus faite pour tout 
| charmer, 
S'eſt crue egalement faite pour routaimer, 
Ses exploits amoureux font une longue 
Hiſtoire, 
Mais on nous a cache ſa plus belle vic 
toire, 
Et Ton ignore encor quel captif trop 
heureux a 
A cette conquerante offrit les premier 
vœux, 
Quel Dieu mit le premier la tendreſſe en 
uſa 
C'eſt e hardi deſſein de ce petit ouvrage 
Venus fille del'onde encore ſur les flors, 
Eſſaioit ſes attraits nouvellement eclos, 
Et tiroit vers les bords de PHle fortune, 
Qua ſon ſejour ſur terre elle avoit defti 
nee, 


La Nacre que la mer ; lui Hike pour 


berceau;, ---; Lui 


Lui ſe 
L'offic 
Il pou 
t d'u 


l fait © 
Le Sol 


Decou 


Dabot 
n EC 


Tel q 


es ra) 


Et par 
Rendr 


Il erut 


Ils'eto 
Ou qui 


S'Etoit 
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,ui ſert en meme tems de Trone & de 
Voaiſſeau, | 

L'officieux Zephir y tient lien de pilote, 

1 pouſſe vers je bord la coquille qui flote, 

Et d'un ſoufle amoureux jouant de toutes 

parts, 

fait des voiles d'or de ſes cheveux epars, 


EU 


tes, 
outÞ.c Soleil qui voit tout, par qui tout voir 
au Monde, 
ner Heécouvrit le premier ces richeſſes ſur 
l'onde. 


D'abord ſurpris de voir ſur la face de eau 

n eclat Etranger de vancer fon flam- 
beau, 

el qu il voit quelquefois dans le fond 
d'un nuages | 

Ses rayons orgueilleux revetir ſon i image, 

Et par un faux éclat impoſant aux hu- 


e en mains, 
Rendre entre deux Soleils leurs regards 
ige. incertains, 


ots ll erut que de fa flame en un point re- 
los, PT 

ice, Ilsꝰetoĩt ſur les eaux produit un parellie, 
eſti Ou que Thetis cherchant a ſe paſſer des 
2 Cieu nx, | 
our}S'ctoir fait un Soleil pour Eclairer ces | 


Lull lieux. ks 
E 3 M.,jis 
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Mais lorſque-de plus pres il voit cetis 
merveille, 


La flame de ſes yeux à la nenne pareille, 


G il voit de ſon viſage & le tein & le 
tour, 


cet air qui ne reſpire & n inſpire qu "= 
mour - 
Cette double hauteur de ſa gorge admi- 
rable, 
Qu'a ſon double Parnaſſe il trouvoit pre. 
ferable, | 
Ses cheveveux qui dans Vair par le vent 
ſuſpendus, 
Lui ſembloient des rayons autour d' elles 
| epandus; 
Tous les charmes enfin June beauté par- 
faite, 
Qu' aucun voile ne cache a fa vue in- 
diſcrete , 


Et que, tout Dieu qu'il eſt, Peintre 

Poète, Amant 

Phebus qui les a vu peindroit mal-aiſc- 
ment; 


Un nouveau feu ſe j joint au feu quiPenvi- 
| | es | 
C'eſt a vous, lui dit-il, adorable per- 
ſonne. 


A donner la lumiere & regerle Faifons 
0s 


IÞ 


Vos Y 


ous} 


YDiſpe! 
Heute 


I quit 
Et lui 
Term 
Mais 
Et Mi 
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Vos yeux percent plus loin que mes fol · 
bles rayons, -— 

ſous PLUNGE au ſejour du Maitre du ton⸗ 

Dif} pepſer la clarte qui i ſe repand ſur terre. 

Heutreux pour qui le ſort reſerve tant 


ette 


lle, 
X le 


+- dapas ! 
ond I quitteroit ſon char poor aller ſar ſes pes 


Et ſui qui doit par tout ſa lumierefeconde, 
Termineroit ſa courſe en cet endroit du 


monde. 
ent Mais un pouvoir plus fort remporte fur 
19 amour, 
les Et Miniſtre, auſſi bien qus Souvertin du 
| jour, 
ar - Il ne peut's accourcir ni changer a Care 
riere, 
in- I part, ſon char remporte, Il regarde 
en arriere 
e. II ſoupire „& connoit en ce moment 
; facheux, 
g Que le rang le plus haut n'eſt pas le plus 
haeureux, 
of Et que de fon Emploi ratachement ex- 
tréème 
r. Te donnant au public le derobe a lui 
| meme. 


Venus a cet objet ſi propre ls charmer a 
s E 4 | Ne 


4 


T el que ſur un amas de la fatale poudre 


1 


| t lui 
Qu'au 
A peir 
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Ne ſe laiſſe pas moins, ni moins vite et 
flimer. 


Dont homme induſtrieux a Gu forge 


3 un foudre, Met | 
'S1ltombe un Etincelle, on voit en un mo 
ment, Qu'il. 


Par toute la matiere aller Fembraſement | 

Et * auſſitor le deſordre & Sa p: 

Tel & — — le feu ſe gliſſe dan Le to 
ſon ame. 

Ses yeux qui ſur les ſiens aiment a Sat 

„ Sacaer, 

V puiſent des ardeurs "- elle ne peut ea 
cher. 

Quoique ſon cœur encore a fa premier 
affaire, 

Ignore ce qu'1l ſent, ce qu'il veut, ou 
doit faire, 


Reſol 
Il cou 
Et ju 


Seul « 
Soit C 


( Mai: 


Elle fait ce qu'il faut pour rourher ſonfſÞ C'eſt. 

Voainqueur, 

Mele au ſeu de ſes yeux une douceſ Il ne 

langueur. | 

Feignant de ſe cacher lui derobe à la Cipri: 
vue, 

Les attraits les plus vifs dont le Ciel 72 Jupir 
pourvue, 85 [Dun 


Et 
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Et lui fait concevoir par un ci! enflame, 
Qu' autant qu'il aime il peut s aſſurer d'e- 
tre aimé. 
A peine de la nuit la lenteur odieuſe, 
Met le Soleil à bout de ſa courſe en- 
nuyeuſe, 
Qu'il 27 al "abandon ſes chevaux haras- 
N 
8a paſſion emporte a des ſoins plus 
pres, 
Le tourne tout entier vers raimable in- 
connue. 
Reſoln de ſgavoir ce qu elle elt Cm 
Il court pour s'aſſurer un bien ſi pretieux, 
t ca Er jugeant le ſejour reſerve pour les 
Diem 
iéref Seu! digne de loger une höteſſe fi belle, 
Voit qu'elle ſoit Deeſſe , ou qu'elle ſoit 
ou mortelle. 
(Mais il la croit Deeſſe à ſes divins apas) 
C'eſt d'abord vers I'Olimpe, oùs adreſ- 
ſent ſes pas. | 
Il ne fut point trompè dans ſa flateuſe | 
attente, 
Cipris y vint montrer fa beaute raviſ: 
ſante, | 
7 Jupiter > la terre enviant ſon ſejour , 
Dun fi rare ornement voulut parer ſa 
Et I cour. E 7 De 
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De honte à ſon af] pete les Deeſſes rough 
rent, | 
Par un plus doux motif les Dieux mème 
fremirent, 
Leurs yeux accoutumez à tout eclat des 
Fellen, 
Ne purent foutenir les sclairs de ſes yeux. 
Le Soleil eſt le ſeul dont la ferme Pau. 
pierre 
En puiſſe ſoutenir reclatante lumicre. 
A ce danger charmant ſeul il 8'6ſe ex- 
poſer, 
Et c'eſt le ſeul aufli qu elle veuille em- 
braſſer. 
Ce fut la que leurs yeux de plus pres ſe 
parlerent, 
Qu'ils connurent leurs coups & les res 
nouvellerent, 
Que ſous la caution des ſermens les plu 
forts, 
Ils livrerent leurs cours aux plus ardent 
tranſports. 
Phebus certain de plaire & plein de con- 
fiance 
Se prepare à 'Hymen avec impatience, 
Du Souverain des Dieux demande [ agre- 


ment, 
Mais , -O fatal revers pour un fidelle 
„ amantct- Un 


D 

nord! 
Je cet 
Jans C 


l n'eſt 
C'eſt | 


Comm 
Aux 
L infu 
junon 
Les L 
Et le 


Eſt ce 
C'eſt 


Que 
Eh b 
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8 nordre ir6yocable a ſes deſſeins op- 
poſe 
Je cet obſtacle, helas! Jupiter n "eſt pas 
cauſe, 
Dans cet arret par lui contre un fils pro- 
nonce, . 
Il n'eſt que du deſtin Finterprete force, / 
C'eſt le bizarre ſort dont les loix trop 
cruelles, _ 
Commencent par Venus à malcraiter les 
ex. belles, 
Aux plus rares beauté impoſant ſans 
m- pitis?e 
Linſupportable joug d'une indigne moi- 
ſe lis. 
I Junon toujours jalouſe avec le ſort 0 
re. ligue, 


1 


Les Dieux exclus du choix ſe joignent 2 
us la brigue, 

Et le rival de tous que Phebus craint le 
its moins, 

Eſt celui dont IHymen autoriſe les ſoins, 
It I C'eſt par Vulcain des Dieux, la honte & 

la riſee, 

„ue Vornemenc du Ciel, Venus eſt 
e Epouſee.. 
„Eh bien! amans mortels qui voyer quel 
le quefois, 
n | A 


— 
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Ad indignes rivaux tranſſ porter tous vo 
droits 
Beauté qu'un nœud force captive dani 
nos temples, 
Vous plaindres vous encore après cet 
grand exemples? 
Prendres vous a partie & [Amour & le 
Dieux , 
Quand meme fort inſulte aux habitan 
des cieux ? 
Ces deux Divinites, ces devx beautts 
parfaites, 
Quis'aimoient, qui ſembloient rune pont 
l'autre faltes, 
Venus à le de&gout d'un neeud mal aſſorti, 
Et le plus beau des Dieux n pu trouvet 
. 
Que leur auroit ſervi leur vaine reſiſ- 
tance? | 
Jupiter, qui des Cieux eſt la toute puiſ. 
ſance, 
Qui du deſtin dul. meme a dicte les arréts 
Se ſoumet ſans murmure Aa ſes propres 
decrets. 
Ils s'y Selmertene debe; mais pour leur 
Hymenee, 


Nꝰoſant choquer de front la fiere deſti- 


Nee. : 


1 


1s tact 
1 ce U 


81 le ſc 


L Am. 


Bis ſga' 
Et ſe C 
Au de 
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s tachent de donner en habiles amants, 
\ ce triſte devoir des adouciſſements. 
Fi le ſort ſur l Hymen etend: ſa violence. 
L'Amour maintient les droits de fon in- 
dependance. 
s ceiſins ſcavent que le cœur eſt exemt d'obeir,. 
Et ſe conſultent ſeuls pour aimer & hair. 
& lei Au defaur des plaiſirs que YHymen lear 
5 retranche, 
icany En tranſports innocens leur tendreſſe s C- 
gh panche, 
05 Leur feu d' autant plus vif qu il le faut &- 
| touffer. | 
Par d'innocents baiſers ſe plait 2 4 triom- 
pher. : 
Is les jugent permis, quoiqu'en diſe au 
cContraire- 
Le jaloux forgeron que ce jeu deſeſpere, 
1 Qui les eroit plus heureux en des plaiſirs 


: bornes, 

uf: Qu'en depit du devoir Amour a fa- 
'gonnes, 

ts, | Qu'il ne ſe eroit lui-meme en des biew 

Cs ſans meſure, 

I due le devoir arrache, & dont ramour 

ur muurmuxe. 

ais d'un tendre commerce, effe mi- 

i- _ raculeux. 


Par 
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et 1 hy 2 * 
* 


Par autant de baiſers dont ce couple Meme 


moureux 
S'cfforce de flater leurs wy deſolces 
Autant, par l'union de leurs bouches co 
lees, 
Il ſe forme d' oiſeaux, qui pergans dan 
les airs, 
Font retentir les lieux de differents con- 
certs, 
Et ſemblent en naiſant,; pleins de re 
connoiſſance; ? 
Celebrer les baiſers qui leur donnent 
naiſſance, 
Le cœur de ces amans gros de mille defirs, 
Met la fecondite juſques dans leurs ſou 
pirs. 
Cette vapeur de feu ſe bätit des organes, 
LarevetaVentour de ſubtiles menbranes 
Les condenſe en matiere, & leur faiſant 
un corps, 
D'une plume légere en girnitles dehors; 
D'où prenant ſon eſſort par un canal 
flexible, | 
A ces ſons dont pour nous P trade eſt ſi 
.penible, 
Elle produit un chant fans regle meſure, 
Et par Jes plus beaux ſons fans maitre. fi 
guré. eee 


Me- 


Un ſer 


Et pol 
Vienr 
La Sc 
N vol 
Lam 


Prelu 


5% 


ple 


IN 
83 Co 


dam 
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Meme afin que reſpece en ſoit perpe- ! 


tuelle, 5 
Un ſeul baiſer produit le male & la fe- 
melle, 
Et pour comble de biens, ces fortunts 
Oiſeaux. 
Viennent apareilles auf bien que ju- 
mon, 
La Sur trouve en mai un Epouz 
dans ſon frere, | 
II voltige autour d' elle, elle Wonka a 
lui plaire. 
L'amour dont l'un & l'autre ignore les 
legons. 
Prelude cependant par de tendres chan- 
ona, 
Et dans ces doux = la ſeule ſim- 
patie 
Enſeigne a chacun deux à tenir ſa partie. 


Que ſgair on, ft parmi tant d Oifeaux 


differents, 
Cet Oiſeau redoutable a ſes propres pa- 
rents, 
Si Amour, cet Oiſeau qui ne vit que de 
proye, 
Et qui des caurs humains ſe repait. avec 
joye, 
De ſes baiſers f6conds ne ſeroit pas on. . 
ä | er- 


4 RR : . * ” 3 wy 
. x g * * 2 WC d 5 — 
5 * OY . 8 . 


"Gvites Ni origine eſt un fait ineonnu, fut un 

L'antiquite d'accord ſur le nom de la Ce nef 
Mere, 8050 

A cet enfans trouys ne donne point gel 

Pere, 

Et j'oſè me flater que ce divin Oiſeau. 

Auroit peine A trouver un plus digne 
berceau, 

Que ſi l'amour jaloux de eacher ſa naiſ⸗ 
ſance, 

Veut que l'on ne congoiſſe en lui que la 
puiſſance, 

Laiſſons le s aplaudir du ſoin miſterieux 

De couvrir ſa naiſſance auſſibien que ſes 
yeux, 

Mais qu'il ſoit d'un autre air ou d'une 
autre nature, 


Par let 
par mi 
Ils tem 
Quand 
S'enful 
Et crai 


e Col 


1 des moineaux n en ſera que plus [rangu 

ure, 5 

Puiſqu'ils ſont les premiers, fi ce Dieu t prer 
n'en eſt pas, 

ha trouverent la vie en ce jeu plein Purtout 
d'apas. oltig| 

Auſſi, loin de chanter, cette amoureu | _ 

ſe paire Oſent 

Imita, fur le champ ce Mi 'elle voyoit 1 
faire, t faire 


Et de leur petit cœur le petit barement, 
ut 


Id 
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u, fut un ſigne d amour & non de ſentiment. 

> laffiCe ne ſont que baiſers, que careſſes "me | 
ſantes: 

| gel Par le tremouſſement de leurs ailes trem- 

4 blantes, 

u. par mille petits cris a leurs rranſport 

yne meles | 

ls temoignent 8 4 leurs cours. 


alle ſont brules. 
Quand des autres Oiſeaux P eſpece trop 
> Ia ſauvage 
S'enfuit de toutes parts comme ſortant 
2UX de cage, 
ſes it craint juſques aux Dieux dont elle tient 
le jour, 
ne Ne couple familier à leurs pieds 255 Fa- 
mour. 
lus Fſranquille , aprivoiſe , proche deux il 
s' arrete 5 5 | 
ien preps ſa part lui. meme 40 cette tendre 
ete. f 


durtout de laDceſſe ils connoiſſent la voix, 

oltigent ſur fon ſein, badinent ſur ſes 
doigis, 

Oſent porter leur bec juſqu'a. fa belle 


ot bouche, 
Et faire les mutins lorſque 1 Phebus y tou- : 
nt, che 7 


Com- 


fut! 7 
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Comme on voit aujourdhui votre moi 


neau jaloux, | 
Pratiquer envers ceux quis Apderhent e ſo 
vous; 
Cet air fier & badin, qui charme pere eur n 
mere, | 


En leur poſterite devient hereditaire. 
Et l'amour, en faveur des Dieux dont il 


ſont nez, t Jail 
Leur fait ſur la tendreſſe un partagg 
d'aines. Que la 


Tendres & premiers fruits d'un amou 
ſans meſure, 


ces 
Isſemblent compoſe es de flame toute pure 
Et n'ont qu autant de corps qu 1] en fa e ſoir 
| pour. nourir Is {on 
Ce feu qui les anime, & qui les fait mouriÞ © 
II eſt vrai qu'ils n'ont Pas la beaute Elle d 
ramage: 1 

Comme entre les oiſeaux Ia agrement lais d 

partage, 

Ainſi que parmi nous, il ſe trouve quei un ſe 
Les plus paſſionnès n ne chantent pas War ſon 
1 mieux. s ſont 

Peut Etre n'eſt ce pas un méchant carac 

"pa. orſqu 


| Doetre fort careſſant & de nen dir 
5 — | „ 
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es pigeons, qui comme eux ſont de i 
| grands baiſeurs, 
e ſont pas nof plus qu'eux dagreables 
cauſeurs. 
eur mere cependant, quis "attache au ſo- 
lide, 
n faveur des pigeons & des moineaux 


nt i decide, 
t laiſſant ſans emploi ces oiſeaus pre- 
tagt tieux, 


Nue la plume & le chant renden i glo- 

mo rieux, 

\ ces amants ſans bruit ſa prudence par- 
tage 

e ſoin de compoſer ſon galant atelage. 

s ſont encor les ſeuls que deſſus les 


aur autels, 

te de daigne en offrande accepter 45 
mortels. 

nt Mais des tendres moirieaux Peſpece fa- 

bY: vorite 

u Yun ſervice plus grand a tout ſeul le me- 
rite. G 


ar ſon attachement ? à lui faire la cour, | 
W's font les conſdens de ſes deſſeins da- 

1 | 
orſque d'un nouveau feu bs Deeſſe 


preſſee. s, 
F 2 =" "of 


-arac 


din 
Ce 
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A ſon heureux amant veut ouvrir ſa penſßelles 

ſce, | t qui 

Au lieu den confier le ſeeret aux Zephirs Due 
Elle donne aux moineaux a porter ſes ſou 


pirs. | fan? 

Ils viennent ſur les bords de ſa bouch ah 

amoureuſe 7 leve 
Prendre en leur petit bec la vapeur pr 


tieuſe, 
Pais iet les airs ils la vont exhal 
Vers l'objet que Venus en daigne regaler 
Qu'on trouve, ſi Ton veut, de I aigle re 


orſqu 


eur a 
( 


doutable "anc 
Aux pieds de Jupiter le rang plus hon | 
rable, our p 
Peut Etre le moineau dans un plus dou 
emploi ; ing 
N'aura-t'il rien qu'il N envier à folfl 
Ro1. Dun n 
Si le Miniſtre affreux des horreurs d rh 
tonnerre, Land 
Porte en ſon bec de quoi faire crembk i 
no, » - 


OUS « 
Lemoineau gardien d'un feu delicieus | 


Porte de quoicharmergles Domupes & |YMais q 
Dieux. 50 

:Voila d'où les moineaux ont tire le Ne re: 
naiſſance, 132 


Bel 
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zelles qui n'etes pas de facile croyance, 
t qui ſur cette hiſtoire allez ſubtiliſer, 


4 pen 


phirs)ue vaus connoiſſez peu la force d'un 
'S ſou baiſer! 
Jaſqu'où de deux amans lhaleine con- 
uch fondue, 
Five en ſes tranſports la nature Eper- 
r pre due! | 
orſquꝰamoureuſement leur bouche ſe 
chal preſſant, 9 18 
galefl.cur ame ſur le bord des levres #avan- 
le re cant, | 
Pelance hors de ce corps qui la tient 
non enferméèe, | 
Pour paſſer dans celui de la perſonneai al- 
do mee. ; 
145 ans efforts! de vouloir vous peindre 
a ſo les apas 
D'un a miiſtzes de cœur que vous n 'enten- 
's 0 dez pas. 
L'amour qui ſeul en peut faire ſentir P a 
nk ' moree, 
ous en peut ſeul auſſi faire ſentir la 
CUE force. 
& MMais quand des immortels le pouyoir re- 
vere, =: 
te Ne 2 pas EO un fait mieux 
aver 


3: F 3 Vous 
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Vous devez bien vous rendre aux preu · ¶ Et fa 
| ves d'un miracle, Form 
Done amour renouyelle à vos yeux le : 
ſpectacle. 1 | Briſe « 
Remarques au printems lesOiſeaux amou · ¶ Et fail 
reux. 
Par de frequents baiſers ils declarent Qu an 
: leurs feux. 
L'homme n'entend pas ſeul ce adlica Mais 
manege. 
L eſpece Volatille a meme privilege. Ala D 
_ Dov vient qu'a ce commerce il trouveſſQaunc 
© des apas, 
Que d'autres animaux n'y reconnoiſſent En ren 


| pas ? 
C eſt qu'à s apparier leur inſtin® les con Ill ſgait 
| vie, . Maire ( 
Par les memes baiſers dont ils- tiennent K comm 
vie, 
Dela viennent ces cuts, qui ſous de fre Souve 
les murs n pa 


Cachent les elements des oifillons futursYY recc 
Steriles elements, inutile aſſemblage! 
S1 lamere en couyant n achevoit ſon ou Ainſi d 

vrage. De cot 
Son feu vivifiant par degres repandu 
Sur ce petit cahos, où tout eſt confondufA ſeu 
. Nebrouille la maticre arrange les a” Des de 
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reu· Et fait un compoſe de picces aſſorties , 
rorme un petit oiſeau 1 8 5 a ſon 
X le tour, | 
riſe enfin la priſon qui letenoit au jour, 
nou ¶ Et fait voir, en naiſſant d'une chaleur f6- 
: conde, 
rent Qu'une ſimple vapeur a pd le mettre au 
| monde. 
ical Mais peut on en douter? quand le Nil 
Sy indiſcret 
. A la Nature meme & vole ſon ſecret, 
uve$Qaund le Caire en hazarde une epreuve 
publique. 
Ten Enrenfermant des ceufs dans un fourneau 
de brique, 
con ſgait, à la faveur d'un feu bien gouverne, 
Iraire èéclore ſans mere un poulet étonné. 
at K Comme un enfant, doux fruit 6 un amour 
mutuelle, 0 
freſf Souvent de ſes parents eſt li image fidele, 
En partage les traits, & le pere joyeux, 
tun reconnoſt fa bouche, & la mere ſes 
e! yeux; | 
ouf Ainſi dans les Oiſeaux la nature 8 
De conſerver l' honneur de leur naiſſance 
u heureuſe, 
nduſ A ſcu perpttuer mille traits repandus ; 
tie Des deuxDivinites dont ils ſont deſcendus 
E 1 IIs 
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Ils tiennent de Phebus ; auteur de la mu- 
| ſique, 
Tous ces chants naturels qu ils mettent 
hee, 
Ils tirent de Phebus, principe des couleurs 
De quoi le diſputer aux plus brillantes I's on 
fleurs, a 1 erte 
II ſoutient, il conduit leurs ailes ddevées 
Dans les routes de Yair pour eux ſeulsi Am 
reſervees. 
La naiſſance du jour leur rejouit e ceeur Une 2 
Le depart du Soleil les met dans la lan: 
gueur, Un tr 
Tout leur manque la nuit, Tuſage dei. 
prunelles Quau 
Loe chant, le mouvement „& la farce Lon, 
des ailes. 
Je croirois volontiers refant tant de ra 
ports 
Les unir au Soleil par de ſecrets reſſorts, 
Qu'ils vivent ſeulement d'une vie em- 
pruntee, 
Par ſes rayons produite, avec art em: 
portee, 
Er dependans de lui, tel qu on voit un 
ruiſſeau, 
Dependre de ſa ſource , „ & lui devo. 
| "_ eau. „ | 
Dy 


DE M. FERRAN D. 89 


mu- Du cõtè de Venus ils ont dans leur famille, 
a gloire de ſortir auſſi d'une coquille, 
ttent t cet artiſte nid qui leur ſert de berceau, 
Dao celui de leur mere eſt encore un ta- 
eurs, | bleau. 54 
ntesÞ's ont de cette tendre & ſenſible Deeſſe 
ette divine ardeur qui les brule ſans 
ceſſe. 
L'Amour n'eſt point chez eux un com- 
merce au hazard. | 
Une aveugle fureur où le corps ſeul aĩt 
part, | 
Un tranſport qui ſe puiſe au moment 
qu'il commence, 
Qu aucun egard ne ſuit, qu' aucun ſoin 
orce ne devance;z 
rel enfin qu'il ſe trouve en d'autres ani- 
e ra. maux; b 
 EQuentrainent ſur le champ leurs mou- 
Its, vement brutaux. 
em · N C'eſt une paſſion prẽparèe & ſaivie, 
Jui dure tout Vere, ſouvent toute la vie, 
em · ¶ Ceſt le plan regulier d'une ſociete, 
I Qui met ſoins & plaiſirs dans la commu- 
un nauté. 
Leur Hymen en effet tient de nos ma · 
voir 4 riages TE. . 
IJ n les voits'attacher à leur petit menage, 
Dal F 5 Et 
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Ec des materiaux d'un nid induſtrieux, 

Faire conjointement l'amas laborieux. 

L'amour eſt en un mot leur grande ò 
ſeule affaire, 


Oiſifs en tout le reſte, auſſi bien. que leu amo 
mere, : 

Sans ſoin de 1 avenir , brillants, chan Ne V1! 
tants, jouants. 

C'eſt lui ſeul qui les rend oiſifs & pr6 Que Cc 


voyants , 
Mais c'eſt ſur les moineaux entre tou 
| que domine, 
L'amoureux aſcendant de leur tendreſ con 
origine, Sembl 
Et pour juſtifier leur aineſle au beſoin. 12 
La Deeſle a voulu les marquer a ſon coin I Cui fl 
Une amoureuſe ardeur ſans ceſſe les de. 
yore, Tiren 
Et le meme printems, qui les a fai eclore, ¶ Et lui 
Voit le frere & la ſœur amans des le 
berceau, Pour 
Au ſortir de leur nid en batir un nou 
veau. Deno 
Qu'on ne mopoſe plus que ce fond deſl 
tendreſſe Et m 
Eſt un titre d'aine bien fatal ar eſpece , 
Que ce feu qui les rend {i vifs dans leur Fait a 
” amours, 
Sil 


oye? 
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ux, Pil cauſe leurs plaiſirs , abrége auf leurs 


ux. jours. 
e Mh, qu'un pareil e a de quoi fal- 
re envie, 
L'amour dans un moineau dure autant 
que la vie. 


Ne vivroient ils qu'un an, us vivent 
plus longtems 


pr ue ces triſtes Oiſeaux qu on eroĩt vivre 
cent nm. 
tou Voyez, belle Philis, on Yardeur de 
vous plaire 


A conduit en jouant, ma muſe temeraire 
Semblable à ces auteurs par [argent 
in. inſpirés, 

oin Cui ſur des monumens de tant autre 
de- ignorés, 

Tirent de la pouſſiere une nobleſſe mince, 
ore, Et lui donnent pour tige un Echape de 
s le | Prince, 

Pour vous j'ai parcouru les archives des 
oull Cieux, 

Denonce des amours meme ignore des 
| de Dieux, 

Et menant la Nature au ſecours de la 
ce; | fable, 
urs] Fait au defaut du vrai ſervir le vraiſem- 

blable; 
S'il 1 Heu- 


14dre 
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Heureux, ſi j je pouvois par ce chil \vant 


nouveau, 1 

Faire aux ſiecles futurs aller votre mo Oles 
neau, | 

Le rendre aufli fameux que cet Oiſea Songs 
- . celeb, 


Dont Catulle autrefois fit! Eloge funebre Venu: 


Le rendant immortel en deplorant 
mort. 

Jen'oſe]ui promettre une 1 glorieux ſort 

Le moineau de Lesbie eut moins de gen 


Que j 
Pour | 
(Jaan 


tilleſſe, i 
Sans doute ſon amant me cedoit en ten de 
dreſſe. Perme 
Mais Catulle touchoit une Lyrec a char Tels c 
—_ 
Et je chante auſſi mal que je ſgal biet peut 
ä aimer. 1 
Bien loin de me Hater qu' a ce petit oer es 
Vrage, Deja v 
L* indifferent lecteur accorde ſon ful Avec 
frage, Que c 


Je doute meme encor fi je vous aurai pin 

Vous pour qui je travaille, & qui Fave! 

: voulu, 

Si d'un tendre baiſer la peinture trop vive 

Alarmoit cependant votre pudepr crain- 
- ove, 


Seſt f 


Mais 1 
Ce qu 
Je vals 


Avant 
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1emiÞ.vant que d'effacer les traits de mon ta- 


bleau, | | 
moi Moiès ſur quels amans j'exerce mon pity | 
. ceau , 
iſeanÞonges que C 'eſt Venus ala premiere in- 
trigue, 


enus de ſes faveurs envers tous ſi pro- 
digue, 5 
Que j'ai fait violence à ſon temperament. 
Pour la rendre ſi ſageavec un tel amant. 
Quand donc m'accommodant a votre hu- 
meur ſevere, 
de ſimples baiſers j je termine | affaire, 
PermetteZ-mol du moins deles imaginer, 
Tels que je les demande & voudrois 1 
donner. a 
Peut Etre avec le tems par amour a- 
guerrie, 
Irerés vous plus de grace à ſa galanterie, 
Deja votre moineau vous ſgait aprivoiſer, 
Avec un tel tranſport je vous le voi baiſer, 
Que Ceſt par vos baiſers que ma Muſe 


ebre 
It 


ſort 
gen. 
ten . 
ba 
die 
ou: 


fu. 


plu; guidee, 
ve! S'eſt fait ſurles Oiſeaux cette amoureu ſe 
idée. | 


Mais pour rectifier par un trait ſerieux, 

Ce que la fable a mis de trop licentieux, 

Je vais le couronner d une morale auſtere 
| Et 


ive 
lin- 


Ant 


5 
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Et vous inſtruire au moins, ſi je n'al ſl, SS: 
vous plaire. 


C'eſt effet de amour de changer le — 
amans 9 <Q X 
En Pobjet trop cheri de leurs empreſſe]F * 3 


mens. | 
Jadis par un pigeon une belle charmée ] 1 
Se vit en un pigeon par les Dieux trans 
formee. 
Vous qui pour un moineau , qui ne ſgau ß 
roit jamais XI 
Repornidrea vos bontes , ni ſentir vos at. XII. 
traits, 

Aves de tendres ſoins qu un amant ſeu D 'A 
merite, 

Redoutes que!' Amour nds nes'en irrite, 

Et que faiſant ſur vous un prodige nou- 
veau, 

Il ne le change en homme „& vous 

change en moineau, 
Quelque heureux tour qu'il donne à la A 5 
metamorphoſe, 2 I 

Ah! vous perdriez, Philis, fans doute 888 
quelque choſe. 

Vous devenant Oiſeau, que Tattraits ſu- 0 Mo 
perflus ! 

Et lui devenant homme, il ne vous plar Par pi 


rolt plus. 
IMI 


MC 
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ai ſn 


er k SH AMS} Xx & 
reeſFEEPFEEDEDPEDEDDED 
mee IMITATI ON 


Trans. 


1 DE LK 
«| XII. ELEGIE LATINE 
fe DA DRIEN RELAND, 


rite, 
= SUR LA 


ou] MORT DE GALATEE. 


gau. 


la A Apitopable ſort , faut il donc 
13 13. queje vive? 


Et qu à tant de douleurs un triſ- 
e te amant ſurvive? | 
ſu· o Mort, ne ſois pas ſourde aux Cris q un 
malheureux, 
ai: ¶ Par pitiè ſois ſenſible à mon tourment al. | 
| ireux, ; 
I. Dans 
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7 
of . 
— 0 4 


Dans l'etat où je ſuis, le ſeul bien qui me 


8 . 

Eſt de finir, " helas! des j jours que js de ies 

teſte. +4 bl 1 

Viens done; que tardes tu de repondie Las; 

a mes veux ? Antol 
Je ne vis qu'a regret : ſi ceſt vivre, | 

"grandes Iheuxs + - N'an; 

Que d'etre enſeveli pan la mort d'une 

amante. ; Tu 8 

Ma Galatée, 6 Ciel! cette N ymphe Une 

| charmante, 7 


Objet infortune de mes vives e 
A ſubi du Deſtin un arret plein d horreur fl; Woe. 
. Que i e ſuis malheureux! jour fatal! les 
| lieux ſombres _ Ports: 
Voient ſon ombre errer parmi les noi· 


. res ombres. (Si 58 
L'ombre de mon Amante. ... 6 eruel 8 
ſouvenir! Quand 
Juſte Ciel! je ne PE Pane; ſans fre · ¶ Ju ſo 
Wir. 
Quoi ! c'eſt donc vainement que fa, 4 LL 
vine bouche 
M'avoit jure qu'Hymen ! uniroit a miſo par 
couche ? 
Seul & charmant objet de nos vœu les Je pre 
plus doux , hy 


Dieu 


Urs, 
les 


nol: 


rue! 


Dieu 
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Dieu d 'Hymen, tes fambeaux ſont done 5 
Seteints pour nous? 


Ies plaiſirs dont-jadis. mon ame eroit 


flat e, 
dont tous enſévelis avec ma Galatée? 
Autour de ſon beau col mes bras entre- 
laſſez, _ 
N'animeront donc plus nos amoureux 
baiſers? 
Tu portes aux Enfers, 6 chaſte. Galatée, 
Une virginite qui n elt point effleuree. 


Tes beaux yeux, où l'amour faiſoit briller of 


ſes feux, 
Sont pour jamais fermez à la clarts des 
Cieun. 
eut etre „6 mes amours ! 
, Galatee;' 
(Si ce neſt une erreur de ma flamme a 
buſee) 
Quand ſoutenue encor ſur un fragile bois, : 
Tu ſoupirois mon nom pour la derniere 
fois, 
Le cruel. Dieu des mers ta ſubmergs 
dans Vonde. 
O barbare Deſtin! 0 douleur ſans ſe- 
conde! Wn 
je preſſentis ces maux, lorſque quirtant 0 
ce lieu > - 5 
Ma 


ma rendre 


gs PIECES LIBRES' 


Ma Galatée, helas! tuvins me dire adieu. 

Quel adieu! juſte Ciel! il te coute la vie. 

D'une ſecrette horreur mon ame fut 
ſaiſie. 

D'un funeſte avenir triſte preſſentimeni. 

Sans doute tu n'avois' que trop de fonde- 
ment. 

Dieux! Pourquoi ce Vaiſſeau quitta ri 
nos rivages, — 

Pour etre le jouet des mers, & des orages! 

Innocentes ardeurs, delicieux tranſports 

Vous vous etes changez en want en 
remords. 

Avec ma Galatèe ont peri mes delices, 

Et mon plus doux eſpoir fait mes Plat 
grands ſupplices. | 

O deplorable ſort! & malheur ſans 6gal! 

De vos faſtes, Frangois, rayez ce jour 

Fanal. 
Pleures ſombres forèts 5 pleures terre 
i. cherie,.  - 

Preferable jadis aux Champs de Theſſalie, 

Quand ma Nymphe faiſoit fous vos om 
brages verds, 

Redire à vos Echos ſes amours, J & mes 
Vers. 

Helas! elle n'eſt plus: vous n avez plus 

de charmes 3 


Vous 


Vou! 
Elle 


Me p 
Tu 1 


De n 
Et ſe 
Ne ſ- 
Gazo 
Vous 
Donr 
Capal 
Font: 
Pleur 


Expri 
Et to 


Vous fites mes plaiſirs ;-& vous cauſen 
mes larmes. 
Elle ne viendra plus dans ces almäbles 
lieux, 
Me prouver a la fois ſes vertus & ſes feun. 
Tu ne meleras plus , Zephir , a ton 


- murmure, 
De ma chaſte Venus Thaleine douce & 
pure; 
Et ſes beaux cheveux blonds par ton 
ſoufle badin 
Ne ſeront plus ſans ordre epars ſur fon 
beau ſein, 
Gazons, que tant de fois j'ai foulez avec 
elle; Ir 
Vous ne me verres plus rempli d'un ten- 
dre zele, 
Donner? à ſes beaux bras des baiſers a- 
 moureux, _ 5 
Capables d' enflammer les hommes & les 
Dienx. 
Fontaines, en ce jour temoignés vos ale 
armes, 


Pleures Ruiſſeaux , enfles du rribar de 
de mes larmes: 

Exprimes vos regrets, infortunts egteauz, 

Et toi fleuve'! Jadis pour boire de' tes 


eaux, 
G 2 Avec 
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1 moi, ſur tes bords mon amante Et po 


epanchee _ 
Charmoit -par ſes baiſers ton onde for- Feray 
tunee, Pour 
Les Nayades, pour voir ce chef · d Suvre 
des Cieux X | Sans C 
Suſpendoient de tes flots le cours impe Ma 
tueux, | 
Et cedant au torrent de Fonde fugi Cue 1 
tive, 
S'eloignoient à regret de cette heureuſe Les p 
Rave. - 
Pleures mes yeux, pleures de fi tendres 
amours, 


Soupirs, plaintes, ſanglots prenés un 
libre cours. 
Vous ſeuls pouves flatter ma tendreſſe 
Eploree. 
Pour ne  penſer qu'en toi, chere ombre, 
0 Galatee, 
Jrerrerai toujours ſeul dans c ces triſtes fo- 
„ 
Qui t'empruntoient jadis de ſi charmans 
attraits; 
Par de frequens ſanglots ma voix inter- 
rompue, | 
Rendra ces lieux temoins du chagrin qui 
me tue, 7 5 | 


NS 
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Et pouſſant juſqu' aux cieux de lugubres 
accens, 

Fera gemir 'Echo de mes s gemiſſemens: - 

Pour adoucir mes maux d'un ſeul mot 
qui m'enchante, 

Sans ceſſe il redira le nom de mon amante. 

Mais toi pres d'un qui R 
| ces vers, 

Que n'exprimes tu mieux, Muſe, les 

maux divers, 


Les plaintes, les tranſports où mon cœur 


 abandonne? 

Chere ombre qui m'entens, a ton amant 
pardonne; 

Pardonne aux triſtes pleurs qu ici tu 
fais couler; 

L'excès de ma douleur m'empeche de 
parler. 

Pour peindre mes tourmens Nature eſt 
impuiſſante; 

Tai tout perdu, Grands Dieux! en per- 
dant mon amante. 

Ne cherchant deſormais que d' innocens 
plaiſirs, 

Mon 3 ne formera que de chaſtes de- 
irs; 

Tendre & 'perfide eſpoir du plus dour 
Hymenee , 

G 3 Vous 
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Vous rendes a jamais ma vie infortunge z 
Nymphe, lorſque la Parque aura tranchs 
mes jours, 

Je veux totirir encor de conſtantes a- 
mours; 

Et m'uniſſant aux chœurs de l'heureux 
Elyſee, 

Je chanterni eee ma belle Galatse. 


ol 


b AY M. . D. M. 


LA 


D E | 


Etablie au commencemencement de- 
la Regence en 1715. 


SSSSSSSSSSISSESIOITTS 


EN KOi dont le redoutable Alete, 
T V Sutvoitles tranſports & la voix, 
5 2 Mufe viens peindre a ma penſce 
f La France reduite aux abois. 
Je me livre a ta violence, _. 
ms Celt 
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C'eſt trop dans un lache ſilence, I Et 1 
Nourir d'inutiles douleurs. On 
Je vais dans ardeur qui m'enflame, I Une 
Fletrir le tribunal infame, 

Qui met le comble a nos malheurs. 


e I 


Vne tirannique induſtrie I Que 
Epuiſe aujourd'hui ſon ſ avoir. LE 


Son implacable barbarie, Cel 
Se meſure ſur ſon pouvoir Lat 
Le delateur, monſtre exècrable, Gui 
Eft orne d'un titre honorable, Des 
A la honte de notre nom. LL Elle 
Leeſclave fait trembler ſon maitre, | 4 
Enfin nous allons voir renaitre, Dor 
Les tems de 2 & de Neron. 
""_ EN 
Envain PAuteur de la Nature, Com 
S'eſt reſerve le fond des cœurs Elle 
Si I'orgueilleuſe creature, ] Par 
Oſe en ſonder les profandeurs. Con 
Une ordonnance criminele, \ Laf 
Veut qu'en public chacun revele, - Sont 


Les oprobres de ſa maiſon, . Tou 


Et 


Et pour couronner lentrepriſe, 
On fait d'un Pais de franchiſe, 
Une immenſe & valte priſon. 


«lis 


Quel gouffre ſous mes pas s'entre- 
ouvre ? | . 
uels ſpectres me glacent d'effroi? 
L'Enfer tènebreux ſe decouvre, 
C'eſt Tiſiphone; je la voi. 
La terreur, Venvie & la rage 
Guident ſon funeſte paſſage, 
Des foudres partent de ſes yeux, 
Elle tient dans ſes mains perfides , 
Un tas de glaives homicides, 
Dont elle arme des furieux. 
D6ja la troupe meurtriere, 
Commence ſes ſanglans exploits, 
Elle ouyre l'affreuſe carriere, 
Par le renverſement des Loix. 
Contre la force & Vimpoſture, 
La foi, la candeur, la droiture, 
Sont des aziles impuiſſans, 


Tout cede a I horrible tempete, _ 
wet G 57 $i 
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C'eſt trop dans un lache ſilence, 
Nourir d'inutiles douleurs. 
Je vais dans I'ardeur qui m'enflame, I Une 
Fletrir le tribunal infame, 

Qui met le comble à nos malheurs. 


ö 
Une tirannique induſtrie Que 
Epuiſe aujourd'hui ſon ſgavoir. LE 
Son implacable barbarie, Ce 
Se meſure ſur ſon pouvoir La 
Le delateur, monſtre execrable, || Gui 
Eft orne d'un titre honorable, De: 
A la honte de notre nom. Elle 
L'eſclave fait trembler ſon maitre, Un 
Enfin nous allons voir renaitre, Do! 
Les tems de Claude & de Neron. , 
Envain Auteur de la Nature, Cor 
S'eſt reſerve le fond des cours Elle 
Si I'orgueilleuſe creature, || Par 
Oſe en ſonder les profondeurs. Cor 
Une ordonnance criminele, \ La 
Veut qu'en public chacun revele, ' Son 


Les oprobres de ſa maiſon, 


Et 


ne 


3 


Et 


* 1 * \ 1 


DF. 


Et pour couronner l'entrepriſe, 


On fait d'un Pais de franchiſe, 
Une immenſe & vaſte priſon. 


ali 


Quel gouffre ſous mes pas $'entre- 


ouvre ? 
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Quels ſpectres me glacent deffroi? 


L'Enfer tEnebreux ſe dècouvre, 
Ceſt Tiſiphone; je la voi. 

La terreur, envie & la rage 
Guident ſon funeſte paſſage, 
Des foudres partent de ſes yeux, 


Elle tient dans ſes mains perfides 


Un tas de glaives homicides, 
Dont elle arme des furieux. 


Deja la troupe meurtriere, 
Commence ſes ſanglans exploits, 
Elle ouvre Vaffreuſe carriere, 


Par le renverſcment des Loix. 


Contre la force & limpoſture, 


La foi, la candeur, la droiture, 


Sont des aziles impuiſlans, 


Tout cede a I horrible tempete, 
18 fs bo S';] 


G 7 


N 
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S'il tombe une coupable tete, 
On egorge mille innocens. 


3 Nous 

Ely Tous 

. 1a 871 Par t 
Tel ſortant du Mont de Sicile, 9 

Un torrent de ſouffre enflime Pr n 

Engloutit un terroir fertile, — 

Et ſon habitant alarme. ek 

Tel un loup fumant de carnage, 93 

Envelope dans ſon ravage, N'eſ 


| Les Bergers avec les troupeaux. o 
Tel étoit moins terrible encore Cui 
La fatale Bote on Pandore, 
Cachoit a nos yeux tous les maux. 


RE IR | e ſe 
Mm i C 
©" cet odieux paralelle, l 


Ne rencontres vous pas vos traits, 


Magiſtrats d'un nouveau modele, „ 
Que Enfer en couroux a faits? 5 
Vils Partiſans de la fortune, 6 
ue les cris du foible importune, 1 
Par qui les bons ſont abatus, Von 


Chez qui la cruaute farouche, 
Les prejuges au regard louche 
11 1ennent la place de vertus. 

Nou 


Tou 


EN 


Nous periſſons, tout ſe derange, 
Tous les Etats ſont canfondus, 

Par tout regne un deſordre étrange, 
On ne voit qu'hommes eEperdus, - 
Leurs cœurs ſont fermes à la joye, 
Leurs biens vont devenir la proye 
De leurs ennemis triomphans, 
O deſeſpoir! notre Patrie 

N'eſt plus qu'une mere en furie, 
Qui met en pieces ſes enfans. 


* 
* 
5 * 2 . 
. 


ſe ſens que ma crainte redouble, 
e Ciel s'obſtine a nous punir, 
Que d'objets affligeans me troublent! 
Je lis dans le ſombre avenir. } 
Bient0t les guerres inteſtines, 

Les maſſacres & les rapines, 
Deviendront les jeux des mortels, 
On ſouillera le ſanctuaire, . 
Les Dieux d'une terre ètrangere, 
Vont deshonorer nos autels. 


Se. ͤ 8 


WS PIECES LIBRES i IDE 


„ Tan 
| ka | Sans 
Vieille erreur reſpect chimerique, 
Sortez de nos. cœurs mutinez. 
Chaſſons le ſommeil letargique, platt 
ui nous a tenns enchainez. 0 125 
Peuples que la flame $'aprete, 8 
Jai, deja ſemblable au Prophęte, I Dieu 
Perce le mur d'iniquité, 1 75 
Volez, detruiſez injuſtice, 
Saiſiſſez au bout de la lice, | 
La deſirable liberte. : | - I ag 
; i 5 : p 
96S ig e bee rl A V. 
SR LE MEME SY EH 
JV Enus ne connoit plus la joye, I Mais 
On voit pleurer les jeux, les ris C'eto 
Helas diſent ils, l'on foudroye, Mon 
Nos plus opulens favoris. | Deſo 
D'encens, de quelque vent frivole, Tant 
On repaiſſoit les immortels, De v. 


Tan 


* 
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Tandis que les flots du Pactole, 
Sans ceſſe inondoient mes autels. 


N . 


Plutus Etoit inépuiſable, 
Comus ordonnoit mes ragouts, 
our garnir de Nectar ma — 
Dieux, je vous faiſois jeuner tous. 


Auſſi nulle beauté rebelle, 
Pour mes financiers ſi cheris. 

A Venus pomme d'or nouvelle, 
Nouvelle Helene a mes Paris. 


. 


Mais j je peris par leur naufrage, 
C'etoit mon meilleur revenu. 
Mon fils, comme un petit * „ 
Deſormais vous ĩrez tout nu. 


le, ¶ Tant mĩeux, dit Minerve, j ai honte 


ah vous voir tant yerſer de pleurs, 
[ all h Riez 2 


4 


* 
W 
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Riez, des Temples:d'Amaronre,' Amo 
On chaſſe les prophanateurs.. En v 


N 
L'Amour n'avoit plus en partage Mine 
L Empire de tout Funivers. Vous 
L'Amour étoit en eſclavage, Vou 
Plutus avoit dorè ſes fers. | Mine 


Soupirs, doux ſoins, tendre langag 
Source de nos plus purs honneurs, 
Depuis ſi longtems hors d'uſage, 
Rede viendront le prix des cœurs. 


G 


La ſageſſe que l on reſpecte, 


Pourra meme aimer à fon tour, A 
L'avarice n'eſt plus ſuſpecte Ce 
D'empoiſonner les traits d'amour. 8 


r 


Sachez que j'ai dans mon Empire Ce 
Un objet de tous revero, Pri 
= Amc 


gag 


s, 
| 
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Amour, il pourra te ſourire, 
En voyant ton culte e 5 


ww 


Minerve a la tendre Déeſſe 

Vous nomme, & Papaiſe ſqudain. 
Vous aimerez, belle Ducheſſe, 
Minerve promet elle envain? 


* 
C H A IF; J o N. 


A cinen We, 
 Fentens un petit bruit, 
C'eſt ton cul qui caquette, 
Aprens moi ce qu'il dit. 
Auroit. il regu quelque injure, , 
Dont il murmure?  - 
A t'il quelque chagrin, 
Conte ſon bon voiſin? 


Parlons en confidence, 
Ce voiſin ſi mignon, 
Prend il en patience, 


Cet - 
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Cette eſpece d'affront ? 


je voudrois, quand-ta lui lache 


Sur la mouſtache, 
Un petit camouflet, 
Voir la mine qu'il fait. 


er 


Sur L Air, aſſis ſur Þ Hlerbetie. 


GH 


9 


A Reine ſi belle, 
Qu'on aime ſi fort, 
Pourquoi ne vient elle? 
Vraiment elle a tort. 


Son Louis ſoupire 
Apreès ſes appas. - 


ue veut- elle dire 


4 


» g 4 » - 
i ; 5 


S'il ne la poſſede, 
Il s'en va mourir, 
Portonsry remede 
Allons la quérir. 


De ne venir pas? 


8 
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Hatons le voyage, 

Un fiecle dore, 

En ce mariage, 

Nous eſt aſſure. 

Mais par quelle route, 

Aller la chercher? 
Nous n'y voyons goute, 

Pourquoi la cacher? 

Aimable anonime, _ 

Viens donc promptement, 
La France t'eſtime, 

Sans ſgavoir comment. 


A U 
Sur Ia mort de Louis  & * Fw 


Que prodige ſurnaturel, 

En ces lieux va paroitre? 
Que vois. je? c'eſt homme immortel, 
Nee veut ceſſer de Vetre. 

remblez 6 peuples de Sion, 
La faridondaine la faridondon, : 
1 Plus d'un-malbeurj je vous predis rib 
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A la fagon de barbari mon Ami. 


N 
8 | 
f i p 


La mort ſe preſente a ſes yeux, 
Sous une autre couronne. 
Je le vois qui fait ſes adieux, 
A ſa toute mignonne, 
Je meurs, dit- il, c'eſt pour raiſon, 
= faridondaine, la faridondon, 
Vous ſerez Reine a S. Denis &c. 
A la fagon de Barbari. 


| GH 


Il ſe trouve avec le Dauphin, 

Et lui tient ce langage : 
Mignon je vous laiſſe a la fin 

Un charmant heritage. 
Profitez en, car il eſt bon, 
La faridondaine la faridondon, 
Depuis la paix tout y fleurit &c. } 
A la en &c. | 


P 


oy 


Enſuite il parle à ſon neveu, 


Et lui dit ce * il penſe. 


Y 
* 
7 
7 
0 
8 
* 
« 
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Te meurs content uiſque dans peu , 


Vous aurez la Regence. 
Mon teſtament yous en fait don, 
La faridondaine la faridondon, 
Mon dernier Codicile auſſi Birtbi, 
A la 8 at”: 


K. ellier ſatis ſe faire apeler, ; 


S'approche & plein de zele, . 
Si vous voulez, dit-il, aller 

A la gloire eternelle. 
Laiſſez moi la commiſſion, 
La faridondaine la faridondon, 
De remplir vos devoirs ici. Biribi, 


A la fagon, &c. 
C8 


Le Roi repond:je le veux bien, 
Nommez aux Benefices. 

Je vous connois homme de bien, 
Sans fraude & ſans malice. 

Ah! Sire, que vous Etes bon! 

La faridondaine, la faridondon, 
Dit le Confeſſeur attendri biribi, 


Al facon, &c. . 
HA Louis 
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| oa | Ca! 
Louis voyant fa Cour, en | pleurs, = 

Lui parle & la conſole, F A] 

G Adieu pour toujours, je me meurs, 

Car je perds la parole. 

Alors ſe tait le grand Bourbon, 

- Jan faridondaine, la faridondon, peu 

Laiſſant a penſer bien de lui biribi, [ 

_ a 1 GC. 1588 1 

| GED Que 

Frangois preparez Vous au deuil, —4 

le le voi qui expire. 1 ef A la 
1l entre enfin dans le cercueil, | 

En heros qu'on admire. 

Plongez vous dans l'affliction, | 

La faridondaine, la faridondon, Hel: 

Puiſque vous perdez tout en lui biribi WY. 
Ala fagon, &. 5 Son 

EN . Ave 

af 

Je voi Philippe au Patlements' II no 

Demander la Regence. FF Ala 


Doicl y paroitre content? 
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Il n'aura rien je penſe. 
Car ſuivant ma prediction, 


117 


La faridondaine, la e £5 


Le [eſtament ſera ſuivi biribi oF 


Ala fagon, 8 
a. 


reader courez voir en pleurant 
L'honneur du diademe. 


La mort dans ſon char triomphant, 


A St. Denis Pemmene, 
ue de filles ſe ſouviendront! 
La faridondaine, la faridondon, 


D'avoir veu ſon convoi de nuit biribi, 


A la * „c. 


0 


Helas, falloit- il qu'il mourut, 
Ce Prince tant aimable? 
Son zele pour notre ſalut, 
Etoit inconcevable. 
Avec la Conſtitution, 
La faridondaine, la faridondon, 
Il nous menoit en Paradis biribi, 


A la * „ c. 


j 


Sa 
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4 
* 
* 
* 


Sa figeſſe & ſon Eq nite 


Brilleront dans rHiſtoire 


Par lui le merite exalte 


Et du Perou juſqu'au Japon, 
La faridondaine, 


En publiera la gloire. 


la faridondon, 


On ne parlera que de lui biribi, 


A la fagon, &c. 


Si vous Etiez charger d'impots, 


0 


II n'en étoit point cauſe. 


Il deſiroit notre repos, 


Vous lui faiſiez compaſſion, 


Pouvoit-il autre hots 2 


La faridondaine, la faridondon; 
Il ſongeoir plus a vous qu'a lui biribi, 
A la * GC. 


GJ; 


Vous alliez vivre tous heureux, 


Dans une paix profonde. 


Son ardeur à combler nos vœux, 


L'auroit rendue feconde. 


& 


Cetoit- 


bi, 


oit· 
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C'etoit-la ſon ambition, 
La faridondaine, la faridondon, 
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Mais vaila. votre eſpoir detruit os, 


Ala __— „ Ge. 
Ew 


Il eut, ſenſible a vos beſoins, 
Fait regner l'innocence, 

Il eut retabli par ſes ſoins, 
Bientor la confiance. 


II y travailloit tout de bon, 
La faridondaine, la faridondon, 
Avec Desmarets & Berci biribi, 


A la fagon - 
He 


Pour faire circuler l argent, 
II aimoit la depenſe. 


Sa parole Etoit du comptant, 


Tout alloit bien en France. 


Chacun charme d'un Roi fi bon, 


La faridondaine, la faridondon, 


Diſoit par tout vive Louis, 


A la — 5 S. 


H 4 Ainſi 
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1 700 e 15 
Ainſi reſpectez Desmaréts, DA Di 
Son Miniſtre fidelle. A 


Reconnoiſlez a ſes arrets, 
Son merite & ſon 7zele. 
Et pour la veuve de Scarron, 
La faridundaine, la faridondon, 
Ayez bien du reſpect auſſi biribi, 
A la fagon, Ke. E 


WIE 


Aimez le Pere le Teller, 
Suivez ſon Evanglle, 
Croyez Fagon dans ſon metier 
Auſſi ſgavant qu'habile. 
Fuiez Queſnel & ſes legons, 
La faridondaine, la faridondon, 
Proſternez-vous devant Biſſy, biribi, 
A la fagon, Ge. 


800 
Paſſant- ei git Louis le Grand, 
(Qui fit plus qu Alexandre, | 
uand 1] mourut, ce conquerant, 


N avoit 0 rien a prendre, 
Hom- 


FAC ..o 


bi, 
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Homme, femme, fille & gargon, 
La faridondaine, la faridondon, 
Dites de 5 * lui, biribi, 


A la fagon, &. 


1 II 
IMPROMPTU. RE 


Out le monde 3 ici critique,” 
6 3 En voyant paſſer les Sceaux 
Dans les mains d'un fanatique, 77 
Qui ſuplante Dagueſſeauuu. 
Mais le coup partant d'un borgne, 


Sans peine on peut conce voir, 


ue C'eſt un cireur qui lorgne, 
Et viſe du blanc au noir. 


. £ „ 
4 
4 £ 


* 


AU 


U'on ruine la finance 
2 Du pauvre peuple badault; 
Que le Regent de la France 
Soutire un autre tonneau. , 
u'a Noailles l'on. permette 
De piller 1 impunement, oe 


2 B „ 
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« Pourvu qu apres on le mette, | 7 
A Ja N du N ſormant. To 


VAUDEVILLES. 


A Bulle a plus d'un defaut, 

A on chante au N hui tout haut 
Et contre la 
Et contre le Roi. 

Þ' en dirols plus encor, eh! quoi? 
Mais trop 1 eſt la fable, | 
Celle in Cena Domini, 

Et Lunam Sanctam auſſi, 
Que nous rejettons, 
Que nous deteſtons. 

Ne ſont pas plus mauvaiſes, 

Leurs menaces nous mepriſons, 
Ce ſont toutes fadaiſes. 


E 


Concile Natichal, 
Vous ne ferez plus de mal, 
L'horrible deſſein! 
Du grand Chauvelin ; 
Pour vous preter main forte, 


Dieu 
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Dieu le renverſe un beau matin.” 
Et toute ſa cohorte, 
Le beau mignon de Rohan, 
Ce ballon rempli de vent, 
Eſt pris par le bee, 
Fut-1l de Lamec, 
Autant par la naiſſance, 
Que de Conan Meriadec, | 
La veritable engeance. 


. 


on dirons nous de Biy? 

Pour moi j'en dirai fi, fi. 
L'hiard facheux, | 
L'hiard furieux. 

Pour-ſupplanter Noallles, 

Faiſoit le manege odieux 
d'Eveque de Verſailles. 
n 

Le Prelat de Montpellier, 

N'a rien voulu publier, 
Ah! qu'il a bien fait! 
Son procede net 

Le rend tres reſpectable. 


Et fi ſon ouvrage il parfait, 
Dieu 1 Il 


aut 
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Il eſt incomparable. 

Partiſans de Molina, 

Vous puez comme Ka, Ka. 

Noailles dement, 

Le Pape Clement. 

Diſciple de Sfondrate. + Ef 
Il regeut au Parlement, 

Un vilain coup de pate. 


L'audacieux le Tellier, l 
Qui nous faiſoit tous plier, 
Honteux & confus, 
Ne ſe verra plus, 
alder de reverence, 
Car le voila, dit-on, exclus 
Du conſeil de Conſcience. 


Cn * 2 
Vers le Pape avec honneur, 
1 argni docte, ou biey docteu 
Envoye du Roi, 1 
Revient chez Louvoi, Brag 
Et ne comprens pas comme Q 
1 


Il trouve tout en deſaroi. 
A ſon retour de Rome. 2 


| 0 BY TO | 


Re- 
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Retirez vous a Pamprou, 
Peres dont nous avons prou. 
Tallement, Doucin, 
Daniel, Hardouin. 
Et vous grand Tournemine, 
Eſprit & cœur Ultramontain, 
Vous faites triſte mine. 


* . > * * 
— 
» * LAT 
= 1 
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L'inſtruction des Prelats, 
Dont ils: faiſoient ſi grand cas, 
Eſt a remotis, 
Et tous interdits 
D'une démarche lente, 
Nos Seigneurs les quarante. 


« As : * 


E , EG 
LY 


Pontchartrain ] euſſe tu cru? 
Dom Jerome eſt revenu- 
On revoit ici, 2 1 
Thierry, Dabiſſy 
Tarquois, — Vrae 
Bragelone & Bidal auſſ!i 
Qui reprendront leur place, 
Quel revers ſouffre en ce:tems, 
L correcteur des Feulllans, | | 
Re- SN Co 
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Il eſt incomparable. 
Partiſans de Molina, 
Vous puez comme Ka, Ka. 
Noailles dement,,' , 
Le Pape Clément. 
Diſciple de Sſondrate. Ef 
Il regeut au Parlement, 
Un vilain coup de pate. 


IL'audacieux le Teller, —_ 
Qui nous faiſoit tous plier, 
Hontenx & confus, 
Ne ſe verra plus, ] 
Traiter de reverence, ] 


Car le voila, dit-on, exclus 
Du conſeil de Conſcience. 


Vers le Pape avec honneur, 
1argni docte, ou bien docteu 
Envoye du Roi, 
Revient chez Louvoi, Br 
Er ne comprens pas comme 
Il trouve tout en deſaroi. 
A ſon retour de Rome. - 
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Re- 
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Retirez-vous à Pamprou, 
Peres dont nous avons prou. 
Tallement, Doucin, 
Daniel, Hardouin. 
Et vous grand Tournemine, 
Eſprit & coeur Ultramontain, 
Vous faites triſte mine. 


Linſtruction Pe Prelats, 
Dont ils faiſoient ſi grand cas, 
Eſt a remotis, 

Et tous interdits 
D'une démarche lente, 
Nos Seigneurs les quarante. 


* 
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Pontchartrain l' euſſe tu ur ; 
Dom Jerome eſt revenu. 
On revoir ici, 
Thierry, Dabiſly- . 
Tarquois, Habert, Vrae 
Bragelone & Bidal auſſi 
ui reprendront leur place, 
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Quel revers ſouffre en ce tems, 


Le correcteur des Feuillans, 


c 
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Ce futur Prelat, 
Cet impoſteur fat, 
Cet homme neceſlaire, 
Heriau que fortune abat, 
Deplore fa miſere. 
Nos Prelats & nos Docteurs, Cc 
Revenus de leurs frayeurs. 
Sen vont en repos, 
Gaillards & diſpos 
Nous precher I Evangile, 
Auquel ils ont tournè le dos, 
Dans un tems moins facile. 


| t $508 
- g 1 * * — 


Les ſgavans & bons Cures, 
Heureuſement delivrés, 
/ Des Declamateurs, 

Des delateurs, 
Reformeront les Fheſfes 
Des Mandarins Predicateurs. 

ui s'emparent des chaiſes. 
Enfin I'Egliſe & TEtat, 
Vont reprendre leur eclat. . 
On verra la paix, 
Regner deſormais, 
En tous lieux dans la France, 
ke on ne ſe plaindra jamais 9 
el. 


N E He 


6 


De 
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De la ſage Regence, lon la 
De la « fass W 


, 3 * _ 
* t +7 þ F * 5 * mY 5s RA ' 
1 WW I 1 ? . 4 * 

: * — 4 St LA 
* 4 

+ 4 * 1 4 * 

14 a * 1 4 . 
+ % 44 * I 1 
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Fur Ta. air r du Branle 45 Mert. 
E Dieu d'Amour à C ythere, 
L Vient d'ouvrit fon Jubite, 
Tout amant eſt. appelle, 
A Findulgence pleniere : 

Belle Iris. pour en Later, » f7 
Je. ſgai la 898 maniere, 
Belle Gc. 155 5 17 13 IT 

Faut 5 a moi sen raporter. 11771 
2111 f = by: St 4 K 7 
Te veux faire ſur.ta bod!” i 
D'abord une ſtation. 26 
Mais a ma devotion 5 
Garde toi d'etre farouche, 

Il faut quun mème deſir g 
Egalement ton cœur tou e 
I Cc. q l 1gol 
Nous falle un comm 1 85 


La 
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La ma priere finie, , | 
Te: pourſuivrai mon chemin, . 
Et j'irai ſur ton blanc ſein, 413 
” Dire auſſi ma Litanie. ; 
En pargourant tous les lieux, 1 
De cette terre choiſi 1 0 3 
On fair office pieux. EW þ 
«ho 13 ins 1 
Bref ponr dation Arp, U 
Deſcendant un peu plus bas, E 
JTirai ſur d'autres appas, | 
Finir ma ſainte carriere: - 
Mais il faut un cœur bien droit, 
Pour ſe tirer la d'affaire, | | P 0 
Mais & . 2 
En entrant dans cet endtoit. 5 
5 A, e Fat 
1 © 4 
_ Ceſt un tetpls! tout — Pa 
Sur un double pied d'Eſtail, Je 


Dont la porte de Corait, 
Ne ſemble s'ouvrir —_—, 


. * Ve 5 * 4 F * 
eee 8 
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Mais moins le paſſage eſt grand 
| Norms un bon motif y mene. 
als &c 
Mieux on ſe trouve deans, 


3 e - * 1 * 
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Pour lors le temple facile 
Daigne a nos vœux ſe preter 
Vous le voyez sagiter 
Sur ſon fondement mobile. 252 
Une ſource de plaiſir | 
De la voute enfin diſtile 
Une &. 
: Eteint nos s brulans defirs. 5 


q 5 


? Pour faire euvre meritoire, 
| Jadreſſerai dans ce lieu, 

En remerciant le Dieu, 

Oraiſon jaculatoire. 

Par plus d'une aſperſion 

Jarroſerat l' Oratoire, 

Par, en baer 
Je finirai Poraifon. 


4 7. » 
>. _— 


Vai 5 1 Fan 
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CHANSON: 1 
Sur le Miſſifiei. os 
Hantons tous l'etabliſſement 3 
De la Compagnie d'Occident, 
Lon lan la derirette, | | 
Autrement de Miſſiſipi, De: 
Lon lan la & . Et 
G Sic 
Pour * donner plus de credit, N 
On met a la tete un proſerit, 
Lon lan &c. . 5 
Qu on voulut pendre en ſon pais, I Les 
Lon lan &ke. ca 
+ NY L 
of „ oO 
L 


Noailles de ſon cabinet 

A fait ſortir ce grand projet, 
Lon lan &c::::; 

Qu'il eſt beau d'avoir de reſpric | 
10 lan Kc. 
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Le pais D ſt point habits, 
Maas il ſera bien regen, 

Lon lan &c, 


Peut etre dans cent ans d' ici. 
Lon lan Rc. 


«Hp 


PE N 


Des filles on y enverra, 


Et d'abord on les marira, 

Lon lan &. a 
Si on leur trouve des maris. 

Lon lan &ec. | 


Les Mines on y fouillera, 
Car ſans doute on en trouvera, 


Lon lan &c. | 3 
Si la nature y en a mis. | 


e 
. 


Nos Billets vont Etre cats, 
Car les fonds en ſont aſſurez, 4 
I 2 | Lon 
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Lon lan &c. 
Sur l'or qu'elles auront produit. 
„ on lan GC, N De 
D. 
= wa | | Po 
Croizat qui n'aime point Pargent, | 
Craignant d'etre trop opulent, 
Lon lan &c. | 
A laifle le Miſſiſippi. | Ne 
Ln lan Kc. . La 
a 5 ; 5 ] 
. Et 
I 
Pour policer ce grand pays, | 
On va faire bien des Edits, 5 
Lon lan &c. De 
On en &c. | 55 1 Et ; 
Lon lan &c. I 
On 
" WE „ 
Pour premier etabliſement, 
On enverra le Parlement, | 
Lon lan &c. Le | 


ui ne nous ſert de rien ici. La! 
Lon lan &c. | | 
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Des farceurs on Y menera, 
Du Coudrai ſon role y jouera, 
Lon lan &c. 


Pour rejouir Miſſiſippi. 


Lon lan Cc. 5 
Of 


N en aura ſoin d enſeigner, 
La maniere de gouverner, | 
Lon lan &c. 


Et celle de detruire auſſi. 


| Lon lan Ge. 
A 


Des Rentes on aſſignera, 
Et puis on les ſuprimera, 
Lon lan &c. 


On s'en paſſera Dieu merci, 


Hon lan CC. 
Eg 


Le Pape meme y envoyera, 

La foi, la Bulle & cætera, 
Lon lan &c. 27 

Par le Cardinal de Biſfy. 


Def 


1 1 Lon 
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Lon lan &c. 


e 


Tine les jeux on y defendra, 
Lauſquenet, Pharaon, Hoca , 
Lon lan &c. 
Comme on Vobſerve dans ed 
Lon lan GC. 
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Sur le meme air de, Lon lan derirette, Cc, 


1 Elebrons tous inceſſamment, 


Le glorieux gouvernement, 
Lon lan la derirette, 
De nos Princes du Ciel cheris, 
Lon lan la deriry. 


LEN, 


LAveugle a le rang au deſſus, 
Le borgne ſuit, puis le — 


Lon 


on 


DE 


Lon lan a 
Un Boiteux y prend place auſſ, 
Lon lan —_ „ 2 
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Ne diſons rien de PAmiral, 1 

Car il ne fait ni bien ni mal, 

Lon lan la &c. 

8 il eſt aplaudi, 

Lon lan la &c. b 
672000 SEPT i 


Apres eux vient le Chancelier, { 
Qui ſe pique de bien parler, 


Lon lan &c. 
Et ne ſgait ſouvent ce an il dit, 
Lon lan &xc. 


Nos Pairs Joi parle clngite Edit, 


Les autres Notables * 


Paroiſſent dans je rang 2 fur, I 
Lou Kc. . 
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D'abord oft le petit Simon, | 

Qui tout d'un coup eſt furibon , 
Lon lan &c. © 

Quand un juge eſt ſur le . , 
Lon lan Ke. + 1 


Pres de lui le grand Marechal, 
Dont la Perruque eft le Genal, 
Lon lan &c. 


De ce qu'il blame ou applaudit, 
Lon lan &c. 


EY 


Puis Tallard en vieux courtiſan : 


Voudroit obſerver le Regent, 
Lon lan &c. 


/ 


Mais il ne voit pas Juſqu* a lui, 


Lon lan &c. 
ES 75 8 


Ainſi qu? un ſanglier couru, 


Le gros Beſons toujours bouru IS 


Lon lan &c. 
Et: du dernier avis qu'on At, 


Lor 


pant 2222 


Lor 
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Lon lan &&. 
e 


Vient le relaps impertinent, 

Qui voudroit ſe rendre akertant, | 
Lon lan &c. 

Et que tout pſit paſſer = lui, &* 
Lon lan &c. 


Le Pelletier d'un air pẽdant, 
Veut marmoter entre ſes dents, 
Lon lan &c. i R 


Perſonne n'eſt plus au log, ; 
Lan lan &c. 


«© De Torcy aime 3 jaboter, 


Mais ſouvent las de Pecouter, 

Lon lan &c. 

On compte pour peu ce qu il dit, 
So lan &. WE 


On volt un petit potiron, 
Qui grifonne ſur un chifon, © 
15 Lon 
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Lon lan &c. ; 
Toutes les ſotiſes qu'on dit, 
Lon lan Ke. 8 


Ce beau Conſeil eſt termine, 
Par un veritable uſurier, 


Lon lan &c. 
Qui s'eſt place la par depit. 
Lon lan GC. = | 
E 
A 239 R E. 


Sur 7 Air, Lere la, Laire , Se. 


Pa .. eſt un joli mignon, 

ui ſe ſoule comme un cochon, 
Les Ei avec la Parabere, 
Loere &c. 


„ 


Sa groſſe fille la Berry, 
Toujours armèe d'un grand v.. 
F.. par devant & par derriere, 
Lere CC, 


I 


II 


| Les Jeſuites ſont deconfits, 
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Il croit qu il a de la vertu, | 
Parce qu'il ne f. pas en cu, 


Comme defunt Mr, ſon Pere, 


Lere &c. 


Bourbon veut les batards chaſſer, 
Il feroit bien mieux de ſangler 


Sa laide jument pouliniere. - 


GeV a 


Pour Conti c'eſt un Poliſſon, 
8 f. race Bourbon, 


ous a laiſſe M. ſon Pere? 


880 


La pauvre Conſtitution, 
N' eſt plus qu'une Marie Chifon, 
Tres propre a torcher mon derriere. 


n 


On les verra bientòt tapis, 


Dans le C. de notre St, Pere. 


NOELS 
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NOELS NOUVEAUX, 
Tt ous les Bourgeois de Charires, | 


Oute la Cour de France, 

1 Les grands & les petits, 

Apprenant la naiſſance, 

Du Dieu de Paradis, 
S'en vont a Bethleem, 

Le Regent a leur tète. 

Qui voyant le poupon don don, 
Eſt· ce pour celui-la, la, la 

Qu'on fait fi grande fete, 


GE 


Appercevant Marie, 

Si graeieuſe a voir, 

II lui dit je vous prie, 

A ſouper pour ce ſoir 

Venez chez la Berry, 

Vous férez bonne chere, 

Nous nous enyvrerons don, don. 

Nocez meme y ſera la, la, | 
Et non la Parabere. 8 a 


Plus 


lus 


En diſant, la Critique 
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Plus grave que Socrate, 
Le Chancelier entra, 


Et Fleuri ſon Achate 
Pres de lui ſe montra. 
De vous & du Regent, 


Je ne veux que la grace. 
Mais à condition don, don 
Qu'on ne me ſonnera la, la, 


| Que la grace efficace. 
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D'un ton de pedagogue, 


Il dit au Dieu naiſſant, 


Contre la Sinagogue, 
Arme ton bras puiſſant. 


Renverſe pour jamais 


Cette Egliſe profane. 


Mais grace à nos Canons don, don, 


Il n'endommagea pas la, la, 


L'Egliſe Gallicane. 
. 


Aprés la Politique, 
Tallard s' eſt approche, 


Deux 
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Deux ans m'a délaiſſé. 
Je frondois juſtement, : 
Ce qu'on faiſoit en France, 
Mais j'ai change de ton don, don, 
Depuis ſix mois en ca, la, la, 
Tadmire la Regence. 

GEM 
A Jeſus-Chriſt d'Uxelles, 
Ne cro1ant nullement, 
Dit foin de vos cervelles, 
Foin du Gouvernement. . 
Ce Diable de Regent 
Veut tout perdre, ou je meure, 
Par la morbleu quittons don, don. 
Content de ce bruit, la, la, la 
Le Marechal demeure. 


e 


Suivi de ſa Cohorte, 
St. Simon Choubreuuu 
S'ecria de la porte, | 
He! quoi point de Carreaux! 
Nous voulons ſoutenir, 

Les droits de la patrie, 

Ici nous, proteſtons don, don, 


Que 


\ 
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| Que nous n adorons pas la, la, 
Le Dieu fils de Marie. 


on, e l 
Sur le bruit que des Anges, 
Paroiſſoient dans ces lieux, 

Et chantoient les louanges, 
Du Souverain des W | 
Canillac dit preſſe. 
D'aller a leur rencontre, 
Ou ſont ces beaux gargons don, don? 
Je ne les vois pas la, la, la, 
Vite qu'on me les montre. 


n. 5 NN 


Du fond de ſa Cahute, 

_ VintT'Eveque de Laon, 
Qui dit ſur. la diſpute, 
Seigneur voyez mon plan. 
Je ne prens point parti, 
Comme font tous les autres, 

Car tantòt je dis non, don, don, 

Et puis apres oui da la, la, 
Suivant qu'il plait aux autres. 


due „ . . 
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Arrivant d'Angleterre, 
I' Ambaſſadeur Du Bois, 
En mettant pied a terre, 
Apergut les trois Rois. 
Faiſons vite un traite, 
Dit-il avec ces Princes. | 
Offrons des Millions don, don, 
Sls ne ſuffiſent pas la, la, 
Lachons quelques Provinces. 


EL 15 
, ky Foe 2M 


Groſle a pleine ceinture, 
La feconde Berry, 
Dit en humble poſture, 
Et le cœur bien contry, 
Seigneur je n' aurai plus 
Loes meœurs auſſi gaillardes, 
e ne veux que Riom don, don, 
Quelquefois le Papa la, la, 
Et rarement mes gardes. 


GEN 


Des premiers à la creche, 


Arri-ll 


rri· 
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Arriva Mortemart, 
Avec mine très ſèche, 


Et farouche regard, 

Diſant je veux ici 

Me garder de ſurpriſe. 

Les batards y viendront don, don, 
Et je ne pretens pas la, la, 
Leur ceder la chemiſe. 


EE 
2 


E 1 


1 


de ob 
dans. 
moi -n 
En en 
devie 
qui m 
ou s' 
antici 
ä Pla 
» | 5 re, Je 

Ms. L'ABBE SEGUI << 
[vain le 
vrages 
ſeront 
qu'ils 
Sceau 
Out 
votre 
ſedez « 
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it 
11 
Q 


RA Sea6X ect Aer, 
—— 


QUE DEVOIT PRONONCER 


Pour ſa reception à Academie 
| Frangoiſe. 


MESSIE URS, 


D Ors couronnez aujourd'hui vo- 
Th V tre Ouvrage : Aprés m' avoir 
1 eoreet dots, vous m'adoptex (1). Puis. 

je trop reconnoitre des bienfaits feu en 


qui m' ont fait connoitre? D'une profon- Hiſtor 
| | deldui ne 


(1) Le Panegyrique de St. Tonis, prononce à lui ſoit 
PAcademie Francoiſe , valut 4 VAbbe Seguz une f 
Abbaye, que cette Compagnie obtint pour lui. (1) II 
Quand il alla demander à Mr. Danchet ſon ſuffrage de Bear 
pour VAcademie , il lui dit qu'il ſembloit qu'elle (2) C 
Fe<tit deja adopt. Dites plutòt, lui repliqua Mr. (3) E 
BDanchet, u elle vous a dot, | 


Yn & * — 
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de obſcurite 1), Je paſſe tout x coup | 
dans Je plus grand jour. Il m'eblouit ſur 
moi-meme ; il m'eclaire ſur vos merites. 
En m'aſſociant a vous, je ſens que je 
deviens un nouvel homme. Tout ce 
qui me reſtoit de tenebres $'evanouit, 
ou s' pure, & je jouis d'une Apotheoſe 
anticipee. 

Place au faite du Temple de la Gloi- 
re, je ne vois plus le reſte des Ecrivains 
I. Ine comme des Atomes. Le Barreau, + 

"la Chaire, le Theatre reclament en 
rain leurs pretendus Illuſtres; leurs Qu- 
vrages ſont tares a mes yeux, & ne pal- 
ſeront quien fraude à la Poſterite, tant 
qu'ils ne ſeront pas plombes de votre 
Sceau de L'TMMORTALITE. (2) 
Oui, MESsSsIEURSõ, je ſoutiens avec 
votre ſincere Hiſtorien (3), que vous poſ- 
IJſedez ce que le Siécle peut citer de meil- 
eur en tout genre , Poëtes, Orateurs, 
fon - Fiſtoriens, Critiques. Nul vrai talent, 
deldui ne ſoit dans IAcademie , ou qui ne 
xc6 A uui ſoit deſtine. Jentre dans vos ſenti- 
une eee mens 3 - 
r lui. (1) U n'&toit que ſimple 3 du College 
frage de Beauvais, 4 300 livres de penſion. 
u'elle (2) C'eſt la Deviſe de Academie 2 | 
i Mr. (3) L' Abbe " 2. 
2 5 
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mens ; depuis longtems je me les ſuis 
apropriès, & par- la je ſuis deyenu 4 
peu pres digne de vou. 

Plus heureux que VIlluſtre Abbe Co- 
tin, le grand Titre d' Academicien ame- 
nera deſormais la foule à mes Sermons, 
que perſonne ne venoit entendre. Ainſi 
Fhonneur que vous m'avez fait intereſſe 
la Religion. Cet honneur que les Ma- 
bouls , les du Jarys, les Anſelmes, les 
Previts (1), par le merite de leurs Pre- 
dications & par tous leurs funebres Pa. 
negyriques, n'ont pu obtenir, je l' ob- 
tiens moi, par un ſeul Diſcours (2), ob- 
jet de Finjuſtice & du mepris du Public, 
dont votre choix, MESSIE URS, me 
vange glorieuſement. 

Ceſt a moi aujourd'hui de m'acquitter 
de tout ce que je vous dols par un noble 
& heureux tiſſu de louanges. La louan- 
ge, MxESsSsIEURS, eff la monnoie cou 
rante dans votre Empire. Par elle, on 
bo 5 | fa 

(1) Celui-ci-n'eſt pas PAuteur de Manon Leſcot. 

(2) L'Oraiſon funebre du Marechal de Villars 
dont PAbbe Seguz fut charge au defaut du Pere 
Tournemine , qui ne voulut pas reformer dans 
—_— des traits ſatyriques contre les Devots P. 
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fails ſatisfait i ici à tous ſes engagemens; fra- 
2 4 pee a differens coins, elle ſouffre mille 
refontes nouvelles. 

Tout eſt dit ſur Nicbelien votre Fon- 
dateur, ſur votre Protecteur Seguier, & 
ſur le Grand Monarque a qui vous devez 
votre principale illuſtration. 


colleur (1); ſa Memoire eft trop recen- 


(2) Sil n'a rien &crit qui ſoit connu, 
comptons-luile merite de la modeſtie. 
Quelle autre cauſe peut-on' donner du 
filence d'un Acadèmicien? 

Mais pourquol m' occupai je d objets 
qui ne ſont plus, tandis que les objets 
preſens Epuiſent mon admiration Me 
ſera-t-il permis, Mxssixuns, a Vexem- 
ple du celebre Ia Bruyere, de crayonner 
une partie des Grands Hommes qui com- 
poſent aujourd'hui votre illuſtre Corps? 
Dans mes peintures „je n'emprunteral 
ll rien de lui; j'ai à peindre des Horlonna: 

ges bien differens. 


ſea, 5 
0 ) Mr. Adam qui avoit EtE ee N de 98 


de Mr. le Duc de Chaulnes. 
(2) Son Eloge eſt fait tout Tabord, | | 
* vivoit, Adam eſt mort © ow 


; K £2 4 | 
w . 7 N \ SW ++ 


Jai peude choſe a dire de mon Prede- | 


te pour me laiſſer le droit d'imaginer. 


* - 
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ll eſt des traits marques que le Pin: 


ceau ſaiſit d'abord. Il en eſt de delicats 
& de fins, & pour ainſi dire de caprice, 


que la Nature s'eſt pld de former & que 


PArt a plus de peine à rendre. Supleez 
donc, MEssIEuRs, a ma foibleſſe, & 
contentez- vous de PEſquiſſe que joſe 
vous preſenter. 

Je peindra1 legerement ce joli N atu- 
raliſte de nos jours (1) , dont la ſagaci- 
ts ſert la Galanterie, ce Pline Frangois, 
cet ingenieux Hiſtoriographe des Dieux 
miaulans de ] Egypte, que vous avez ſi li- 
brement regu & 11 cordialement conſer- 
ve. Te decorerai d'une Couronne Civi- 
que ce grand Philoſophe (2), qui a ſi 
bien merite de la Patrie par ſa docte A- 
pologie des Billets de Bangue & par les 
amenites dc ſon Purgatoire. Je lui join- 
drai cet affable Miniſtre (3) de Plutus, 
qui aiant mis les Finances a la teinture 
des Muſes, adoucit la rigueur des Tri- 
buts par ſes manicres humbles, modeſ- 
tes & polies, & n'eſt pas encore eſtimé 
1 
| ww Mr. Demoncrif , Auteur de FOuvrage intitule 

tes Chats. 

(2) L Abbé  Terraſſon 7 Auteur du Roman ae 


Sethos. 
(3) Mr, Mallet , principal Duccteur FR Dixieme. 


T 
ſe Di 
rat la 
ſi lon 
qui: 5 : 
facril 
ſe et 
Gran 
ire (2 
fidele 


qui n 


Hon 
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ſe Dizieme de ce qu'il vaut. Je releve- 
rat la Pourpre de ce Magiſtrat (1) qui a 
ſi long. tems egays la ſevere Themis, & 
qui; à l' exemple du celebre Coulange, a 
facrifie au tendre Vaudeville la faſtidieu- 
ſe Etude de la Chicanne. A cots de ce 
Grand Homme je placerai l'illuſtre Mai- 
tre (2) qui rend au Public des Comptes ſi 
fideles de ſes Talens: Genie heureux, 


qui nous a exprime toute l' energie de 


 Homere des Anglois (3); modele des 
Traducteurs, & modele fi accompli, 
que Venvie n'a pl armer contre ce Chef- 
d'euvre, que l'incredulitè, qu'une ſup- 
poſition de part, & que I allegation d' un 
enfantement Etranger. 

Aupres de ces rians & agréables Au- 
teurs, je placerai, par un favorable con- 
traſte, des Savans du premier ordre, tels 
que ce Saumaiſe moderne (4), cet Hom- 
me {i profond en Hebreu & en Grec, qu'il 
nn avair facrifie a ces deux Lan- 

| guns | 

0 Le Prefident Hausuk ä 

(2) Mr. Dupre de St. Maur, Maitre den 
Comptes. 

(3) La Traduction de Milton par Mr. Dupre. a 


&tE revendiquèe par Mr. de Bei moraut & autres: 
(4) L' Abbe Sallier, | 


K4- 


* 
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gues, le talent qu'il ayoit pour aprendre 
la notre. J'irai enſuite chercher dans 
I Antiquitè le Geryon 2 trois T?tes ; pour 

peindre d'apres lui cer Homme veners 


ble (1) inſcrit des premiers ſur votre 


Liſte & qui reunit en lui trois hommes 
differens, le Magiſtrat, 'Eccleſjaſtique, 
le Lettre. Ses vertus allegoriques ſe- 
roient le ſujet de plus de tableaux & 
deſtampes qu'il nen a laifle dans la plus 
riche Bibliotheque de I'Univers. 
uelles Provinces Eloignees, quelles 
Villes, quelles Bourgades ignorent un 
nom glorieuſement imprime tous les 
mois? Je parle du judicieux Aprobateur 
(2) du Mercure, qui, pour ainſi dire, en 
partage la gloire avec I Auteur, & qui 
d'ailleurs s'eſt immortaliſe par fon Hi 
toire du Berger Daphnis. 
O vous, Sophocle de notre Siecle ( 3), 
qui ſouteniez autrefois le Theatre , & 
faiſiez ſucceder avec tant de. rapidite vas 
Ouvrages les uns aux autres, hitez-vous 


encore. Achevez cette Tragedie com- 
| mencce 


(r) L'Abbe . 
(2) Mr. Hardion. 
() Mr. Crebillon le Pere. 


le m'honore! Qt 
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mencee & attendue depuis dix ans ( I). 


Le Titre d' Academicien eſt- il un poids 


qui vous arrete ? Jaloux de la correction 
craignez- vous de hazarder des fruits pre: 
coces? Une circonſpection politique a- 
t· elle rompu votre Commerce avec des 
ſugitifs (2) ſuſpects? On vous permet 
de renouer, ces Relations neceſſaires a 
la Scene & à votre Gloire: 

Puiſſe ainſi mon zele. pour lhonneur 
de I Academie juſtifier le choix dont el- 
aelle gloire pour mol 
d'avoir obtenu la preference? Vous 
m' avez fait grace, Mzgs1zuss, il eſt 
vrai; faites - mai celle de ne vous en 
point repentir, exemple de ce choix 
excitera IS mulation. Que de dignes 


Aſpirans vont qeſormas le preſenter a 


vos Portes! 

Ouvrez: les au ſavant Compilateur (3 
Jon Cauſes celdbres ; au delicat & judi- 
cIGUR F du Theatre Frangois 0 4); 

ay 


05 Catilina. | " 
(2) Les Chartreux . Fu 

(3) Mr. Gayot de Pitaval, - | 
(4) Mr. && Beauchamp 
8 | OR K 5 , 
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au fecond Hiſtorien (1) des Accouches 
mens & des Enterremens de Paris, dont 
le diſcernement, VEſprit, & la Politeſ- 
ſe brillent periodiquement quatorze fois 
chaque annee ; enfin aVingenieux & très. 
humble Auteur de la Tragedie d' Aben- 


aid (2): Ouvrez. les a ce Lyrique Ve- 


teran (3), dont Paris vient d' admirer le 
ſublime Genie dans la correction de 
p Ouvrage imparfait (4) d'un de vos Con- 
freres dEcedes. Si le Public vous re- 
proche d'avoir abandonne a des mains 
Etrangeres les Enfans poſthumes de II- 


luſtre Haudart, il vous demande au moins 


pour leur Curateur la recompenſe de 
leur avoir redreſſè les Membres, de 
leur en avoir afouté de nouveaux & de 
leur aveir procuré en trois mois une 
fortune eclatante.  * 


Vous placerez auſſi parmi vous i Seu 


vers de money pe, cet bevy er x Au- 
| pes Bs teur, 


(05 Mr. de la APY i Auteur du Mercere le 
France. 
(2) LAbbè e Blanc. 
(3) Mr. de la Serre. 
(4)- Opera de Ds Ut. 7 we a 45010 | 


teur, (1) ce millionnaire de Vers, ce 
venerable Pretre d' Apollon, occupe de- 
puis trente ans a deſſervir Opera, com- 
me le Chef - lieu de ſon Benefice, ſans 
negliger les Chapelles confices' a ſes 
ſoins. | TOES Ale 
Voila les hommes votables, les ſujets 
capables de maintenir la Compagnie 
dans tout ſan luſtre. Mais helas! ils ne 
pouront y entrer qu'elle ne perde:quel- 
qu'un des prècieux Membres qui la 
compoſent aujourd'hui; comme cela a 
ete tres-ſavamment/'demontre, il y a 
deux ans, dans un excellent Diſcours 
(2) prononcè en ce lieu. C'eſt ainſi que 
Academie, par un privilege' aqmira» 
ble „ perd lorſqu' elle gagne, & gagne 
lorſqu' elle perd. „K 
 Soyez perſuades, MESs SIE URS, que 


perſonne ne ſera plus zele que moi pour 


le maintien de vos ſaintes Loix, dictees 
par la Religion, par la Sageſſe & par la 
Probite, & ſur-tout du Statut édifiant, 
| 2 qui 

(1) LAbbè Pellegrin, nommè commun ment le 


Chapelain de Opera. , 
(2) A la reception du Duc de Villars. 


. 


* 
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au fecond Hiſtorien (1) des Accouches 
mens & des Enterremens de Paris, dont 
le diſcernement, PEſprit, & la Politeſ- 
ſe brillent periodiquement quatorze fois 
chaque annee; enfin alingenieux & tres- 
humble Auteur de la Tragedie d' Aen. 
zaid (2): Ouvrez. les a ce Lyrique Ve- 
teran (3), dont Paris vient d admirer le 
ſublime Genie dans la correction de 
P Ouvrage imparfait (4) d'un de vos Con- 
freres d&cedes. Si le Public vous re- 
proche d'avoir abandonne & des mains 
Etrangeres les Enfans poſthumes de 1'Il- 
luſtre Heudarr, il vous demande au moins 
pour Jeur Curateur la recompenſe de 
leur avoir-redreſſe les Membres, de 
leur en avoir 3foute de nouveaux & de 
leur. avoir. procure en trois mois une 
fortune eclatante. - * 

Vous placerez auſſi parmi vous ie Seu. 
| der ao noery N cet * eee Au- 
1 teur; 


| <9 Mr. dc la hs a n du Mercure de 
France. 

(2) L'Abbe le Nanc. 

(3) Mr. de la Serre. 

(4) Opera de 3 J 2 0 a $chous, | 


DEM FERRAND; uy 


teur, (1) ce millionnaire de Vers, ce 
venerable Pretre d' Apollon, occupe de- 
puis trente ans a deſſervir Opera, com- 
me le Chef-lieu de ſon Benèfice, ſans 
negliger les Chapelles confices a - ſes 
ſoins. 94 8 9 ers 3g 0 

Voila les hommes votables, les ſujets 
capables de maintenir la : Compagnie 
dans tout ſon luſtre. Mais hélas! ils ne 
pouront y entrer qu'elle ne perde quel- 
qu'un des 'precieux Membres qui la 
compoſent aujourd'hui; comme cela a 
ete tres-ſavamment-demontre, il y a 
deux ans, dans un excellent Diſcours 
(2) prononcè en ce lieu. C'eſt ainſi que 
Academie, par un privilege: aqmira» 
ble, perd lorſqu' elle gagne, & Pagne 
lor ſqu' elle perd. „Wa 

Soyez perſuades, MESSsIEURSC, que 
perſonne ne ſera plus zele que moi pour 
le maintien de vos ſaintes Loix, dictèes 
par la Religion, par la Sageſſe & par la 
Probite, & ſur- tout du Statut Edifiant, 

(1) L'Abbè Pellegrin, nomme communement le 


Chapelain de POpera. : 
(2) A la reception du Duc de Villars. 
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qui ordonne que toute Place d'Acade- 
micien ſera honnetement ſollicitèe, de 
peur qu'un fi Auguſte Corps ne ſe voye 
expoſe a Vignominie d'un modeſte re- 
Tus. Que I Epiſcopat, que VOrdre du 
Saint-Eſprit, que le Trone meme ne ſe 
croyent pas deshonores par de pareils 
refus, qu'ils ont quelquefois eſſuyés, 
Pour vous, MxssiEuns, qui avez ſur 
Thonneur des dElicateſſes impercepti- 
bles, Vexemple de ce qu'il y a de plus 
grand ne ſera jamais un modele pour 
vous, parceque vous £tes le ſel de la 
Terre: Vos eſtis ſal terræ; ce ſel MEsS- 
SIEURS., vous preſervera a jamais de 
la corruption, dans ce monde, & dans 
l'autre que je vous ſouhaite. Ain 


ſoil. 


*[MONDAIN. | 


a 


Egrettera qui veut le bon vieux 
Akt Tage dr & le Reg 
28 7 A e 7 r e eg 
r G Altre, c mw 
Et les beaux jours de Saturne & de Rhee, 
Et le Jardin de nos premiers Parens : 
Moi, je rends grace a la Nature ſage, 
Qui, pour mon bien, m'a fait naitreen 
„ | 
Tant decrie par nos pauvres Docteurs. 
Ce tems profane eſt tout fait pour mes 
mceurs. | | 

Taime le luxe, & meme la moleſſe, 
Tous les plaiſirs, les Arts de toute eſpece, 
La proprete, le godt, les —_— 

: 1 1 out 
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Tout honn&te homme a de tels ſentimeng, 
Il eſt bien doux pour mon cœur tres: 
immonde, | 
De voir ici Pabondance 4 la ronde, 
Mere des Arts & des heureux travaux, 
Nous apporter de ſa ſource feconde, 
Et des beſoins & des plaiſirs nouveaux. 
'L'Or de la Terre, & le Threſor de 
ie, 
Leurs habitans, & les peuples del Air, 
Tout ſert au luxe, aux plaiſirs de ce 
0 Monde; 
Ah le bon tems que ce Sitcle de Fer! 
Le ſuperflu, choſe tres-neceſſaire, 
A reuni un & Pautre Hemiſphere. 
Voye - vous pas ces agiles Vaiſſeaux, 
der du Texel, de Londres, de Bordeaux, 
S'en vont chercher par un heureux é- 
change, 


De nouveaux biens, nes aux ſources du 


| Gange? 
Tandis qu'au loin Vainqueurs des Mu- 
ſulmans, 

Nos Vins de France enyvrent les Sul · 

tans. ; 
Quand la Nature etoit dans ſon enfance, 
Nos bons Ayeux vivoient dans inno- 

cence, 

| Ne 
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Ne önnen ni le Tien, ni le Mw; 


Qu aurolent-ils pu connoltre 2 ils n'a- 
voient' rien; | 


Ils Etoient nuds, & c'eſt choſe bees Clalre, 5 


Que qui n a rien, n'a nul partage à faire. 
Sobres étoient, "ah! je le crois encor, 
MARTIALO n eſt point du Siècle d'Or. 
D'un bon Vin frais ou la mouſſe, ou la 
ſeve, 
Ne grata point le triſte gozier d Eve. 
La Soye & V'Or ne brilloient point chez 
eux, 
Admirez vous pour * nos Ayeux? : 
Il Jeur manquoit Vinduſtrie &Taiſance, 
Eſt-ce vertu? C'etoit pure ignorance. 
uel Idiot, sil avoir eu pour lors 
8 bon lit, auroit couche dehors? 
Mon cher Adam, mon vieux & triſte 
Pere, 
Je erois te voir en un recoin d'Edein, 
'Groſſierement forger le Genre- Humain 
En tourmentant Madame Eve ma mere. 
Deux Singes verds, deux Chevres , Pleds 
fourchus, 
Sont moins hideux au fond de lev? feuil- 
„e 
Par le ſoleil votre face halee, 
Vos bras velus, votre main Ecaillee, _ 
L x Vos 


FFE CES. LI BREES:: 
Vos ongles longs , craſſeux, noirs & 
crochus, 

Votre peau biſe, endurcie & brilee, 
Sont les attraits, ſont les charmes flateurs, 
Dont aſſemblage allume vos ardeurs. 

Bien-tor lafles de leur belle avanture, 
Deſſous un Chene ils ſoupent galamment, 
Avec de l'eau, du millet, & du gland. 
Le repas fait, ils dorment ſur la dure, 
Voila erat de la pure Nature. 
Or maintenant voulez: vous, mes Amis, 
Savoir un peu, dans nos jours tant mau- 
dits, 
Soit? a Paris, ſoit dans Londre, ou dans 
Rome, 
Quet eſt le train des jours d'un honnete 
homme? 
Murer chez lui; la foule de Baux-Arts, 
Enfans du golit, ſe montre à vos regards. 
De mille mains Teclatante induſtrie, 
De ces dehors orna la ſymmetrie. 
L'heureux Pinceau, le ſuperbe Deſſein, 
Du doux Correge & du ſavant Pouſſin 
Sont encadrez dans I'Or d'une bordure: 
C'eſt Bouchardon qui fit cette figure, 
Et cet Argent fut poli par Germain: 
Des Gobelins Vaiguille & la teinture 


Dans ces Tapis egale la peinture; 


| 10 2 


Tous 


'oUus 
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Tous ces objets ſont vingt fois repetes, 
Dans des 'Trumeaux tout brillans de clar- 

„ ͤ | | 
De ce Salon je vois par la fenetre, 
Dans des Jardins des Mirthes en ber- 
ceaux. 
Jen vois jaillir les bondiſſantes eaux. 
Mais du logis j'entends ſortir le Maitre. 
Un Char commode avec que grace ornè, 
Par deux chevaux rapidement traine, 


Paroit aux yeux une Maiſon roulante, 


Moitie doree & moitié tranſparente: 
Nonchalamment je I'y vois promene, 
De deux reſſorts la liante ſoupleſſe, 
Sur le pave le porte avec moleſſe: 

Il court au bain, les parfums les plus doux 
W ſa peau plus ſraiche & plus po- 
ie. | 
Le plaiſir preſſe , il vole au rendez- 
| vous; 2 [ a. 


Chez Camargo, chez Gauſſin, chez Julie, 


CY ; 


. * Ld * - LE . * * 


Le tendre amour l'enyvre de faveurs. 

Il faut ſe rendre a ce Palais magique f, 

5 "OG 

* Il manque ici un vers qui ne geſt point trou- 

ve dans la Copie. 

j L'Opera. br 
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Ot les beaux Vers, la Danſe, la Muſique, 
L' Art de tromper les yeux par les cou- 
leurs, 
L'Art plus heureux de ſéduire les cœurs, 
De cent plaiſirs font un plaiſir unique. 
Il va ſifler le Jaſon de Rouſſeau, 
Ou malgre lui court admirer Ramau. 
Allons ſouper; que ces brillans ſervices, 
Que ces ragolits ont pour moi dedelices ! 
Qu'un Cuiſinier eſt un mortel divin! 
Egle, Cloris, me verſent de leur main 
n Vin d'A!, dont la mouſſe preſſèe, 
De la Bouteille avec force elancee, 
Comme un eclair fait voler ſon bouchon; 
II part, on rit, il frappe le plat- fond. 
De ce Vin frais I'ecume petillante, 
De nos Frangois eſt Vimage brillante, 
Le lendeinain donne d'autres deſirs, 
D'autres ſoupers, & de nouveaux plaiſirs. 
Or maintenant, Mentor & T elemaque, 
Vantez-nous bien votre petite Itaque, 
Votre Salente, & ces murs malheureux, 
Où vos Cretois triſtement vertueux, 
Pauvres d'effet, & riches d'abſtinence, 
Manquent de tout pour avoir Pabon- 
dance. | 
Fadmire fort votre ſtile flateur, 


Et votre proſe, encor qu un peu trainante; 


Mais, 
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Mais, mon Ami, je conſens de grand 
cœur, 
D'ètre feſſé dans vos murs ds oldie: 
Si je vais la pour chercher mon bonheur. 
Et vous, Jardin de ce premier bon hom- 
me,: | 
Jardin fameux par Eve & par ſa Pomme, 
C'eſt bien en vain que triſtement ſeduits, 
Huet, Calmet, dans leur ſavante audace, 
Du Paradis ont recherche la place; 


Le Paradis terreſtre eſt ou je ſuis. 


442 
22 


% . 


IL LEW 


166 PIECES LIBRES | 


"= Loi! 
; _E IT TRE. Qu' 
1» . Pou 
De M. de Genonville, d M. le Le | 
Comte de . | Am 
1 5 Qu" 
Ous qu'Amour n'embraſa jamais Qu“ 
Y Que d'une ardeur folle & legere, Pou 
Qui de ſa faveur paſſagere, Vor 
Vous fit trop paler les attraits. Ovi 
* Au Pais de la Synagogue ; 2 Par. 
Vous avez bien change de ton: Mai 
Vous parles comme Celadon, Sou} 
Et votre lettre eſt une Eclogue, Et f 
Digne des rives du Lignon. Con 
Deja ce nouveau zele èclate; Pou! 
+ As. tu cru que le deſeſpoir Ame 

Ml e fit échaper a l'ingrate, 5 
Eh! n'eſt ce rien que de la voir? Arb 
Quoi de mon printems qui commence, Mai 
Perdrois-je, ainſi le plus beau jour Petr 
A gemir des maux de Vabſence, Acc 
A ſoupirer pour Je retour? | Nor 
Laiſſe moi, Sageſſe ſeyere, | Ilſe 
2 Loin Her 
* La perſonne à qui cette Lettre eſt Ectite Etoit Scut 


alors à Metz. | 
+ Pour entendre cela il faut ſuppoſer que M.le 


Comte de P**, avoit prech la conſtance à ſon ami. Con 


Y | 
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Loin de moi porter la lamiere, 


Qu' epand ton lugubre flambeau. 
Pour mieux nous cacher nos diſgraces, 
Le Dieu dont j 3 'al ſuiv1 les traces 
A nos yeux prete ſon bandeau. 

u'il regle encor mes deſtinees, 
Cu'il m'inſpire encor mes chanſons! 


Pour mes dernieres années, 


Vous aures d'utiles legons. 
Ovide banni d' Italie, 

Par le maitre de l' Univers, 
Mais toujours amant de Julie, 


Soupire ſes plus tendres vers. 


Et fans qu'il arme ſon courage, 

Contre le ſort & ſes rigueurs; 

Pour lui dans ce climat ſauvage, 

Amour qu'il a chantè fera naltre des 
fleurs. | 

Arbitre de delicateſle, 

Maitre habile en Part du plaiſir, 

Petrone au Tyran qui le preſſe 

Accordera-t-1] un foupir? >. 

Non, comme au ſein de la moleſſe, 

II ſemble gouter le repos. 

Heros que forma la ſageſſe 

Cy vous mieux braver les maux 2 


; Comme eux aupres d une maltwelle; , 


L 4 HS Bra- 
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Brave le ſort moins irrité: | 
De cette coupe enchantereſſe, 
Goute a longs traits la volupte ; 
Et tant que durera livreſſe, 


Laiſſe ignorer a ta jeuneſſe, 
2 c'eſt erreur ou vèrité. 


A 
Heureux! ſi la Coqueterie, 

Les ſoupgons, du repos enfans ſeditieux, 
De cette chaine qui vous lie, 
Ne viennent point rompre les nœuds. 
Puiſſe à jamais la jalouſie, 
S'eloigner de vos tendres jeux! 

ue ſa beauté toujours fleurie, 
Faſſe le plaiſir de tes yeux , 
Et ton amour le bonheur de ſa vie. 


e 
E PI GR AM ME. 


De M. 5 Caus contre le Poete Pirrhon, 
| Quin mand 2 Paris entonna la 


trompette, 
Des rimeurs tels que toi le foible eſſain 
trembla; 


168 


Dijon au bruit de ſa muſette, 3 © 
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D'applaudiſſemens le combla, 
Et Beaune en fut ſi ſatis faite, 
Quelle vint en ſes mains remettre une . 
. houlette | 
Faite du bois qui t'etrilla, 


| Keponſe de Pirrhon, - 


, Foin de votre trompette & de mon fla- 
geolet, 
. je donnerois pour rien mon payement & 
| " 6 Yor «- 
eus des coups de biton, vous de coups 
de inet” - 
Le premier aux rimeurs fait plus d' hon 
neur *. autre. 


— 
E p 1 R E. 
A MADAME DE *#**, 


Tu veux donc belle Uranie, 
la || Queerige par ton ordre en Lucrece nous 
veau, 
in Devant toi d'une main hardie 
IA la Religion j Jarrache le bandeau; 
| Que jexpoſe a tes yeux le dangereux 
1 -; tableau LS. Des 


— 
— 
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Des Menſonges ſacrez dont la Tetre eſt 
| remplie, | 
Et que ma Philoſophie, 
T'apprene 4 mepriſer les horreurs du 
tombeau, 
Et les terreurs de autre vie. 
Ne crois point qu'enyvre des erreurs de 
mes ſens, 
De ma Religion blaſphemateur pro- 
phane, 
Je e veuille avecdepit dans mes Egaremens 
Etruire en libertin la loi qui les con- 
damne. 
Examinateur ſcrupuleux 1 5 
Je pretends penetrer d'un pas reſpec. 
„„ 
Au plus profond du Sanctuaire 
Du Dieu mort ſur la croix que Euro- 
pe revere. 
L'horreur d'une effroyable nuit 
Semble cacher ſon temple a mon ui] te- 
meraire: 
Mais la raiſon qui m' y. conduit, 
Fait marcher devant moi ſon flambeau 
qui meclaire. 
Les Pretres de ce temple avec un ton 
ſevere, 
M'offrent d'abord un Dieu que je devrois 
_—_— Un 


>NS 


CC» 


ro- 
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Un Dieu qui nous forma pour Etre miſe» 
__ _rables, 
Qui nous donna des cœurs coupables 
Pour avoir droit de nous punirz _ 
Qui nous crea d'abord a lu-meme ſem- 
blables 
Afin de nous mieux avilir, 
Et nous faire a jamais ſouffrir, 
Des tourmens plus Epouventables. - 
Sa main CrEoit à peine une ame a ſon. 
image, | 
On Ten vit ſoudain repentir, 

Comme ſi l'ouvrier n'avoit pas dũ ſentir 
Les defauts de ſon propre ouvrage, 
Et ſagement les prevenir. 

Bientor ſa fureur meurtriere 
Du monde Epouvante frappant les fonde- 
, .- mens, | 

Dans un deluge d'eau detruit en meme 

| tems, 

Les ſacrileges habitans, 

Qui remplitfoient la terre entiere 
De leurs honteux de reglemens. 

Sans doute on le verra par d'heureux 

changemens, 

Sous un Ciel Epure redonner Ia lumiere 

A de nouveaux humains , à des cœurs 

innocens, ER 
De 
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De a lente ſageſſe éternels monumens! 


Non, il tire de la pouſſiere, 
Vn nouveau peuple de Titans, 
Une race livree a ſes emportemens 
Plus coupable que la premiere. 
ue fera-t-11! quels foudres eclatans, 
vont ſur ces malheureux lancer ſes mains 
ſeveres? 
Va-t-1] dans le cahos plonger les clemens? 
Ecoutez, © prodige, & tendreſſe, © miſ- 
tere 
Il venoit de noier le pere, 
Il va mourir pour les enfans, 


II eſt un peuple obſcur, imbecile, , vo- 


lage, 
Amateur inlenſe des ſuperſtitions, 
Vaincu par ſes voiſins, rampant dans 
l'eſclavage 
Et Ieternel mepris des autres nations: 
Le fils de Dieu, Dieu meme oubliant ſa 
puiſſance, 
Se fait concitoien de ce peuple odieux, 
Dans les flancs d'une Juive il vient pren- 
dre naiſſance, 
Il rampe ſous ſa mere, il ſouffre ſous ſes 
yeux 
Les infirmitez de I'enfance, 
Long - 
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Longtems vil ouvrier, un rabota la main 
Ses beaux jours ſont perdus dans ce lache 


18 


exercice. 
Il preche enfin trois ans le peuple Idu- 
meen, © 
. Et perit du dernier ſupplice. 
„Jon ſang du moins, ce ſang d'un Dieu 
— mourant pour nous, 
N' toit · il pas d'un prix aſſez noble, aſſez 
- rare, 
il Pour ſuffire à parer les coups, 
ue I'Enfer jaloux nous prepare? 
Quai! Dieu voulut mourir pour le ſalut 
de tous, 
. Et ſon trepas eſt inne 
" | Quai! l'on me vantera ſa clemence facile 
Quand remontant au Ciel il reprend ſon 
courroux 2 
Quand fa main nous replonge aux Eter- 
nels abimes, ö 
Et que par ſes fureurseffagant ſes bienfaits 
ia Aiant verſs fon ſang pourexpler nos eri- 
mes, 
„ Il nous punit de ceux que nous n avons 
wa pas faits! 
Ce Dieu pourſuit encore, aveugle en ſa 
es Colere, 
Sur les derniers enfans l' erreur du premier 


pere; Il 
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Il redemande compte a cent peuples di. 
vers, 
Aſſis dans la nuit du menſonge, 
De ces obſcuritez, on lui meme il les 
plonge: | 
Lui qui vient, nous dit-on , eclairer I Uni. 
vers. 
Amerique, vaſtes contrees, 
Peuples que Dieu fic naitre aux portes du 
Soleil, 
Vous Nations Hyperborees, 
Vous que l'erreur nourrit dans un pro- 


fond ſommeil, | (vrees! 


Vous ſerez donc un jour a fa fureur li- 
Pour n'avoit pas ſgu qu'autrefois, 
Dans un autre Hemiſphere aux plaines 

Idumees, | 
Le fils d'un Charpentier ExPira ſous la 
Croix. 
Non, je ne connois point a cette indigne 
image, i 
Le Dieu que je dois adorer. 
Je croirois le deshonorer, 
Par un ſi criminel hommage. 
Entends, Dieu que j'implore, entends du 
haut des Cieux; | 
Ma voye pitoyable & ſincere. 


Mon incredulite ne doit point te deplaire, 
_—_ Mon 
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Mon cœur eſt ouvert a tes yeux, 
On te falt un tiran, je cherche en toĩ mon 
pere, 
je ne ſuis point Chretien, mais c eſt pour 
t'aimer mieux. 


Ciel, 6 Ciel! quel objet vient $'offrir a 
ma vue! 

Je reconnoisleChriſt puiſſant & glorieux, 

Aupres de lui dans une nue, | 
Sa croix ſe preſente a mes yeux; 
Sous ſes pieds triomphants la mort eſt 
_ abbatue, 

Des portes de l Enfer il ſort en 

Son regne eſt annonce par la voix des 
Oracles, | | 

Son throne eſt ciments par le ſang des 
Martirs, 

Tous les pas de ſes Saints ſont autant de 

miele, (leurs deſirs; 

Il leur promet des biens plus grands que 

Ses exemples ſont ſaints; ſa morale eſt 
divine, (mine, 

Il conſole en ſecret les cœurs qu'il illu- 

Dans les plus grands malheurs, il nous 
offre un appui; 

Et ſi ſur Vimpoſture il fonde ſa doctrine, 

C'eſt un bonheur encor d etre trompe par 
lui. N En- 
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Entre ces deux portraits incertaine U- 
nie, 
C'eſt à toi de chercher robſeure verits; 
A toi que la Nature honora d'un genie, 
ai ſeul egale ta beauté. 


Songe que du I res haut la ſageſſe immor- 
telle | (ceur 


A grave de fa main dans le fonds de ton 
La Religion naturelle; 
Crois que ta bonne foi, ta bonte, ta dou- 
| eur (nelle. 
Ne ſont point les objets de la haine éter- 
Crois que devant ſon throne en tout tems, 
en tous lieux, 
Le coeur du juſte eſt précieux. 90 
Crois qu'un Bonze modeſte, un Dervis 
charitable, 
Trouvent plutõt grace à ſes yeux, 
Qu'un Janſeniſte impitoyable, 
Ou qu'un Jeſuite ambitieux. 
Et qu'importe en effet ſous quel titre on 
:mplore. (Thonore? 


Tout homme le regoit, mais aucun ne 


Ce Dieu n'a pas beſoin de nos vœux aſſidus, 
Si l'on peut Voffenſer, c'eſt E des in- 
juſtices, | 

II nous juge ſur nos vertus, 


Et non par nos ſacrifices. 
: DIA. 
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DIALOGUE 


* ntre les Maes le Tollier, + Rev, 
S la Ferte, 2 . | 


Ze Imanche au ſortir de Ia Meſſe, 
2 D = Le grand Inquiſiteur de la Mai- 
5 NOD ſon Profeſſe, 

” Voyant la Rue & la Ferte, 
Court vers eux, & tout tranſports, 
Ridant le front, allongeant le viſage, 
Leur tint a peu pres ce langage. 


Mes Peres, certain bruit ſe repand dans 


Paris? 
Queen plus dun lieu vos R6verences 
De nos trois bons amis traitent les Or- 
donnances, 
Avee un ſouverain mepris. 
Ces Prelats, il eſt vrai, ne ſont pas grands 
Feist, 
Mais 11 ſuffic qu'ils aient pris, 
Par une aveugle obeifſance, | 


Notre: juſte parti contre ſon Eminence. 


Toutefois hardiment vous Prenes ſa de- 
fence | 
Contre notre Société, 10 
N' abuſes pas de ma bonté, 
Ne * pas ma patience, 


A 


» 
8 


A la derniere extremits. YT = Ex 
Rien ne $'oppoſe a ma puiſſance. 
Dans le poſte ou. je ſuis je peux ce que je 


veux, (tous deux: L' 

Et pourrois bien .. . . vous m'entendes N 
Mon Pere que votre naiſſance, = 
Dit le Tellier a la Ferte; SA 


Vos talens & votre Eloquence 
N'enflent point votre Reverence. 
| Feſtime peu la qualité: 
Mais j'eſtime Tobeifſance. 
Croiès moi, gardes le filence _ r 
Sur Gap, la Rochelle, & Lugon. Mi 


Et mettez a profit cette utile legon. 4 
A notre credit rien n'eChape: D 
Vous ſavez comme on a traits I 
A Macao le Depute | T 
De notre St. Pere le Pape. Et 

C'eſt un coup eclatant, dont le ſen] Hoe NM 


venir / k re 


Fera trembler tout Taveillr. De 
Toute la Terre en fait l'Hiſtoire. 

Ainſi ſi vous voules m'en Ee - Dt 
Changes de langage & de ton: Il: 
Que le Cardinal de Tournon. ' = 
Suit pour vous un exemple E inge De 


Je vous trouverois fort à plaindre, Que! 
Si vous ofiez, pour Plalre au N 1 
Paris [ Si Die 


_ 5 Eprov 


ou- 
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Eprouver ce que peut un corps comme 


le notre, 
Ne mettez pas à fi haut prix _ 
L'inatile faveur de ce nouvel Apdtre, 
Vous pourries vous y trouver pris. 
Et vous du celebre Virgile, _ 
S'adreſſant : ala Rue, obſcur commenta- 
„ dee 
ui vous cioidh de I'Evaneile 
Le plus ſavant Predicateur , 
Rabatt&s votre vaine gloire. | 
Oui notre Maitre Chamillard, (d'art, 
Mille fois plus que vous a de fineſſe & 
D'agremens; d'eſprit; de memoire. 
Dans Orleans le Careme paſle, 
Il a; tn'a-t-on dit terraſſe 
Tous les precheutrs de I'Oratoire 
Et fait ſur leurs debris elever Molina. 
Mais laiſſons cette affaire 1a | 
Et revetions a vous, par quelle hardieſſe, 
Dans vos Sermons parleres vous ſans 
ceeſſe 
Du pouvoir de Dieu ſur les caurs 2 
Il me ſouvient qu'a St. Euſtache, 
Vous preniez tous les jours a tache 3 
De prouver a vos Auditeurs; | -. 
Que I homme eſt tou jours ſourd, quoi 
qu'on diſe & qu'on faſſe, (grace 
87 Dieu ne parle au cur par la voix de lj 
M 2 Oh! 
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Oh! ſipour lors, comme aujourdhui, 
euſſe occupe Tauguſte place, 
Ou la Chaiſe regnoit, j'aurois mieux fait 
que lui: (taire. 
Je vous aurois apris à Vinſtant & vous 
Et fait du meme jour interdire la chaire. 
A ces mots emportes, le Tellier tout en feu 
Voulut ſe repoſer un peu. 
Mon Pere, repondit la Rue, 
Le monde aujourd hui n eſt plus grue. 
En verite de tels Prelats 
Font peu d'honneur a notre cauſe, 
Leur demerite nous expoſe 
A mille facheux embaras. | 
On connoit de Chamfleur la profonde 
ignorance, 

Du Prelat de Lugon la vaſte inſufiſance; ; 
Pour notre Maliſſole, hélas! 
Le public mepriſant en fait ſi peu de cas, 

u'1l eſt tout Etonne de le voir ſur laScene: 
Il etoit juſqu'ici-demeure fi cache, 
Que les plus curieux à peine 
Savoient qu'il eut un Eveche. 
C'eſt dans I Egliſe un Allobroge, 
ui ne ſait ni Grec, ni Latin, 
Et n a pour tout Frangois que ſgu mettre 
ſon ſein, 5 
Au bas d'un écrit de Doucin. 


Voila de vos amis le magnifique * 
e Fl u 
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Au- lieu que le digne Prelat, 
Cauſe innocente du Debat, 
Le ſage , le pieux Noailles, 
A paur lui contre tous lavoix de ſes ouail- 
+... 
Mais grace aux trois Prelats & leurs ſa- 
vans Ecrits, | 
Sur le miſtere de la grace, 
Dont la profondeur les ſurpaſſe, 
Nous ſommes l'objet du mepris 
De la plus vile populace. 
La Faculte d'Anopolis, 
OL pour preuve de leur ſcience, 
Nos amis ont fait leur Licence, J 
De ces ecrivains ſi polis g 
+ oth curlupine IOrdonnance. (d'eux. 
Venons à nos Sermons, c'eſt aſlez parler 
Oſérai- je par complaiſance | 
Pour votre Reverence, 
Precher ce dogme monſtrueux, 
oe homme peut ſortir du vice 
Par ſa liberté ſeule & ſa propre juſtice? 
Que la grace qui nous rend Saints, 
Neſt que Fouvrage de nos mains? 
Que homme toujours foible, impuiſſant | 
à bien faire, 
d'elevejuſqu'au Ciel, guerit ſeul fa miſerez 
Qu'il previent ſeu] la grace & ſeul guide : 


ſon cours. 
M | Ki | Dreſ: 5 
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Dreſſe ſes pas vers Dieu, ſans ſon divin 
OPT ME Ba 
En un mot qu'il peut par lui-meme, 


Arriver au bonheur ſupreme. (me 


C'eſt un dogme que Paul a frapè d'anathe- 
Dans cet Edifice ſacre * (telles. 
Que Dieu batit au Ciel de pierres immor- 
Les pierres peuvent- elles 
Se placer à leur gr? ( jours ſainte 
Et n'eſt · ce pas Vouvrier dont la main tou- 
Les taille, les choiſit pour ſon divin pa- 
| lais, - © © - (encelmte, 
Les place comme il veut dans ſa ſuperbe 
Pour y demeurer a jamais? 
Ce ſupreme artiſan,d'unemain qui ſe joue, 
Fair cent. vaſes divers pris d'une meme 
o 0 oToeT 


L'un ſur un 'Trone aſſis brillant de toutes 


Du ſpectateur ſurpris attire les regards; 
L' autre pris de la meme maſſe, * ' 
Avec honte paroit dans la plus vile place; 
Nul n'oſe toutefois accuſer ſes deſſeins, 
Dans Vinegalitedes ceuyres de ſes mains: 
Tous ſavent qu'il eſt Dieu, que ſon pou- 
doi auguſte* fiese 
Faiſant tout ce qu'il veut ne fait rien que 
Voila ce qu' avant moi le grand Paul a pre- 
5 _ C 
Et que j oſe aujourd'hui begayer * Ia 
„ nf tou ))) ie vg wn ewe hr eu- 


- . 


eu- 
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Heureux ſi j'en &tois moi meme bien 
„ 
si c'eſt là mon Reverend — (che, 
Un crime, une hereſie,un malheur, un pe- . 
Je ſuis criminel, heretique, 
Malheureux pecheur endurci.... / 
A peine achevoit il, que, comme un fre- | 
| netique, 
Le Tellier pouſſe en hair un effroyable eri. 
Quoidit-1l, ecumant de rage & de colere, 
J'aurai de Port Royal detruit le monaſtere 
De Theretique Arnaud $Quaroye les E- 
C (Rochelle, 
Fait condamner Queſpel par Gap & la 
Malgrè le Beat de Paris! 
Second de Lugon plein d ardeur , plein 
„ le, | 
Aidede Martineau, ſoutenu de Dervain, 
Dont Feloquence eſt reſpectable x | 
. Taurai decouvert le venin, (nable, 
Que depuis quaranre ans ce livre abomi- 
Sans qu'on Tait apergu, nourriſſoit dans 
ſon ſein! * niſme, 
Et qui ſauroit ſans moi que le pur Janſe- 
Pire cent fois que Atheiſme, 
Dans ces reflections dont maint ſot eſt 
touche, 1:5 ehe 
Sous des dchors pieux en cent lieux eſt 
Sans cette heureuſe découverte. 
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Les Chrétiens abuſes couroient tous 4 


leur perte: (ignoranz 
Tant il eſt vrai que Dieu decouvre aux 
Des miſteres qu il cache aux yeux des plus 


ſavans! 3 (ce 


Apres ce que j ai dit dent on avoir! auda- 
De venir precher que la grace 
Eſt neceſſaire, invincible, efficace? 

Que Dieu quand il lui plait, peut dun 

| ceur revolts 

Par ſon ſoufle divin changer Ia volonte? 

Qu'aiant terrafſe Paul, quand il veut il 

Ferraſſe 
Le vain orgueuil du cœur humain 1 
u'1] tient tous nos cœurs en ſa main, 
u'il en eſt le ſouverain maitre, c 
Qu'il nous choiſit avant de 1 naitre, 

Que par un pur effort de ſa tendre amitie, 
De l'un il a pitie, (tres 

Tandis que par juſtice il abandonne lau- 
Je ſai bien que certain Apõtre 
En ſon tems tenoit tels diſcours. 
Mais dans un tems comme le notre 

Ill pourroit à Quimper aller finir ſes j jours, 

S'il tenoit ce meme langage. 
Oui, Jen jure par Loyola. 
Juges apres cela, | 
A quoi ce grand ferment m engage. 
Il en auroit dit , 5 
; 
G4 
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Si le bon Pere la Ferts. 

N'eut d'un air doux, modeſte & ſage 
Interrompu cet emporte, 
Pardonns moi ma liberte, | 
Dit il au fougeux perſonnage. (Calvin, 

1 — en voulant fuir les dogmes de 

On tombe dans ceux de Pélage. 

Pour ne point se garer, ſuiyons Saint Au- 

guſtin. 

Saint Auguſtin ! reprit le Tellier en furie, | 
Bon Dieu melez vous, je vous prie, 
D'aller aprendre yos Sermons. 

Vous avez oublié, je penſe ( Mons, 
Comment, en foudroiant le Teſtament de 
Paul, Auguſtin, Proſper, Fulgence, 

Et tous ces autres vains Auteurs, (ce 
Que de Janſenius la malheureuſe engean: 


Qaualifioĩt Docteurs, 


Lapuis de ces vieilles erreurs, 


Onc etE degrades comme des ſeducteurs. 


Allez precher aux harangueurs, 
La foible autorite des Peres: 
Ce n'en eſt pas une pour moi, 
15 ne ſont pas la regle de ma foi; 
Is ont etEce que nous ſommes 


Us ont peu ſe rromper comme les autres 


hommes, 
Et ſe ſont trompe fort ſouvent. | 
Autant en emporte le vent. 
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A cet effroyable langage, 
Plein d'horreur & d'impiete, 
He, quoi repliqua la Ferts, 
Ned ce pas eux qui d'àge en age, 
Ont portè juſqu'a nous fans ombre © Talks 
nuage, 
Le grand Jour de la verite? 
Pour demaſquer la fauſſeté 
De I hereſfie encor naiſſante, 
Les Peres aſſemblez à Trente, (prunts 
De Paul & d' Auguſtin n'ontils pointem- 
' Lin6branlable autorite? 
On ils dit que la Liberté, 
Eſtoit maitreſſe de la Grace, 
velle la rendoit à ſon gr.. 0 
Tantòt inſuffiſante &tantor efficace? 
Ils ont dit ce qu'ils ont voulu, -- 
Interrompit Tellier, d'un ton Her, reſolu; 


De leur: autorite Ceſt enyain qu'on 16 


paare: 
je ſoutiens moi que reffcacité, 
Depend de notre volonte; 

Aj joutez s il vous plait, replique la Ferte, 
Que c'eſt Dieu qui nous la prepare, 
Et que ſans lui la yolonte s égare. 

Se porte au mal, loin de courir au bien 2 

Sans la Grace homme n'eſt rien, 

Te n'eſt qu'un aveugle ſans guide, 
Un cheval ſans mors & ſans bride, | 


Ug 
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Un vaiſſeau ſans pilotte a la merci des 


vents, 
Tous ſes efforts ſans lui font impuiſſans. 
Une ame abandonnee { a fa propre: fol- | 
bleſſe, 5 
chancelle, , 8 Egare, ſe bleſſe 
Et fait autant de chutes que de pas. 
A tout moment le pied lui glifſe, 
Et tombe dans le precipice. 
C'eſt ce qu en cent endroits enleigne St, 
Thomas; 7 (autre 
Ma foi dit le Tellier, en voici bieh d'un 
Vous crojez donc que je fais plus de cas 
D'un Jacobin que d'un „ 
Ah! la plaiſante autorit e. 
Plaiſante! reprit la Ferté'? 
Lie ſage fondateur de la Socierd, 
| N'avoir pas Phumeur fi chagrine, t 
Lui qui par un decret 7 nous peu re- 
ſpecte, (doctrine. 
Veut que nos Profeſſeurs viſſeignent ſa 
Mais ſans nous<carter dans ces digreſ- 
Que repondre aux expreſſions, (lions, 
Bont ſe ſert le divin Apõôtre? 
Lorſqu il a dit pour montrer auxRomains 
Que e eſt Dieu ſeul qui tient notre cœur 
. en ſes mains, 
Qu il prend Jun & qu'il laiſſe autre 
Qui pourra ſe PRE de Dieu? 
A) jou- 


5 
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Ajoute: t- il au meme lieu, 3 


Si pour faire voir ſa puiſſance, 
Et ſa juſte indignation, 
Il ſuporte avec patience 
Des vaſes prepares pour la perdition. 
Eh! pourquoi? pour faire paroitre, 
Les treſors de ſa Grace en ceux qu'il a 
cChoiſis 
Longtems meme avant que de nattre , 


Pour regner ſur le trone ou lui-meme eſt 


aſſis. 
A cette terrible parole, (Maliſſolle, 
ue repondront Chamfleur, Leſcure & 
Et fi vous le youles auſſi, 
Fleuriau, Bargedes, Chaulnes, Madet, 
Biſſy 
Et les ſaixante bonnes tetes, 


Si l'on en croit Bouchard, au moindre 


coup d' œuil pretes, 
A foudroyerQuenel & ſes aprobateurs, 
Deux cens Prelats, & einq Docteurs. 
Encore un mot, quand Paul, dans! Egli- 
ſe naiſſante 
Porta la guerre & la terreur, 
Les compagnons de ſa fureur, 
Sentoient ils au fond de leur cœur , 


Li heureureuſe impreſſion de cette voix 


puiſſante, (teur 


Qui apellant que lui fit d'un perſeen- 
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Vn vaſe plein de grace, un Apdtre, un 
| _ Paſteur? 
Et dans Vegarement funeſte, 
Ne retirant que Paul, y laiſſa le tout reſte. 
De ſes jugemens ſouverains, | 
Faut-il que Diet nous rende compte? 
Rougiſſons vous & moi de honte 
Detre ſi foibles & ſi vains. (ſie, 
Aparler franchement C'eſt toute Vhere- 
e nous avons [art y trouver, 
Mais il d'agit de la prouver, 
Et le public nous en défie. 
La ſeule choſe en quoi Quenel, 
Sans contredit eſt criminel, 
Ceſt de n' avoir pas dit que quelqu' ori de 
| nos Peres, 
Fut l' Auteur de ſes commentaires. 
Nous aurions tous en proſe, en vers 
D'an livre aujourd'hui ſi pervers 
Fait un èloge magnifique. 
Il ne ſerois plus tel qu'il eſt, 
L'ouvrage ſeroit Canonique, 
Car nous ſavons quand il nousplait, 
Changer un Saint en Heretique, 
Et notre adroite Politique, 
Scait à la verite preferer Vinteret. 
Eh! quoi Quenel aura pour lui la voir 
publique, 
Pour lu ſeul chez Pralard on courragous 
les jours, Tan- 
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Tandis que chas Joe f 3 8 
B. plus de vingt ans gardera la bous 


tique, (reclus, 


Au fond d'un Magazin; plus criſte & plus 


Que Virginie & Regulus? 

Ne ſouffrons point un tel outrage, 
Si I Auteur nous Echape ; Ecraſons ſon 

| _ ouvrage, 


Mais n'allons pas e (ment 


Oppoſer à Quenel ce nouveau Teſta- 
Dont on voir deja dans les rues 

Cinq ou ſix feuilles repandues. 

Intriguons nous beaucoup, mais auſſi par- 

lons peu; 

Et ſurtout gardons nous d écrire. 

On voit que le public par notre propre 

r 
Ne s empreſſe guére à nous lire. 
Une Lettre de Fhelipeaux; 

Vaut cent fois mieux que nos Ouvrages; 
Dont les ſouris rongent les pages, 
Comme du Teſtament de Meaux, 
Dont le ſtile ennuyeux tebute. 

Les lettres de cachet abregent la diſpute. 
Envoyons les a Quimpercorantin, 
Commenter leur St. Auguſtin: (thode, 

On pour mieux pratiquer la nouvelle me- 
Dont on vient d'inventer la mode, 

5 4 lieu d' ecouter leurs raiſons, 


Dont 
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Dont la force entre nous, fouvent 1 nous 
-- Incommode, 
y Fiaites abattre leurs mai Y T0 
Car naiſſant tous le caſque en tte , 
Il nous ſeroit honteux, que pour toute 
: - _ eonquete, - (ſerable lieu, 
b Nous n'euſſions fait raſer qu'un mi- 
Qui tout au plus n Etoit en 175 de 
0 | Dieu. E 
; Noailles ne vous aime eure; 
Ileſt de Port · Royał le ſecrer Protecteur, 
Et quoiqu'it en faſſe un miſtere, 
; Janfeniſti au fond du coeur. 
Le bon coup! ſi nous pouvions faire, 
De ſon palais Archiepiſcopal, - 
Ce qu'on a fait de Port-Royal. | 
Il eſt vrai, le deſſein eſt un peu temeraire, 
M,/ỹais eſt- ce le premier que la Societe, 
Auroit heureuſement tent? 
; Dit elle ſervir de victime | 
Au Parlement entier, contre nous tout; 
8 porté: 243 1 
Jouvenci fera voir a Ia poſterits, 
; Que ſouvent ce n'eſt pas un crime, 
u'une heureũſe temerite; 
5 Ace diſcours railleur le Pere le Tellier ,- 
K Etoit ſur la Fertè tout pret à s' lancer, 
Quand le portier vint annoncer, 
Qu'une Cohue 1 w 
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© la rand” is : 
Mi: corriger cinq on ſix Man emens 4. . 
> Que: ces Meſſeigneurs ont fait fabes.s 1 
Par le plus docte Secretaire 
Du Charnier des Saints Innocents, 
A cette agréable nouvelle, 
Le Tellier reprend tous ſes ſens, TY 
1 quoiqu encore en feu, mes fin a la dus | 
err 
S'ajuſte; ſe 08 fe party . 
* — Pair & la bonne grace, 
D'un Regent qui ſort de la Gale, 
Et lance aux deux reſtans un e 
„ M9 Ce. s 
Dont le couple aguerri mepriſe la mena- 
Puis ſe radouciſſant dit d un ton gogues 
5 nard, 5 
je parts vendredi, pour Verſailles , 
_ Ceſt la que Ton decidera; - | 
Sur un tel fait qui cedera, . 
Ou de . ou de N oailles. 
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